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NOTRE FETE NATIONALE

 

Le 24 juin, fête patronale de St-Jean-Baptiste est aussi

celle de toute la race française en Amérique.

De temps immémorial cette fête a été célébrée par des
feux de joie et des réunions patriotiques. Depuis plus d'un

siècle, dans les villes et les centres ruraux du Québec et de

la Nouvelle-Angleterre, cette journée est consacrée au sou-
venir de nos coutumes, de nos gloires ancestrales, au rappel

de nos devoirs envers la patrie et nos concitoyens, a l'exa-

men de nos erreurs, de nos faiblesses comme peuple, et a la

considération des problémes de demain.

En, ce jour de réjouissances et de réunions publiques,
des orateurs préchent l'union, la bonne entente, la concor-
de: tout cela en vue de notre survivance religicuse et nati-
onale,

Cependant, tous ces beaux sentiments ne doivent pas ê-
tre sans lendemain. Il ne s'agit pas de jouer la comédie du
patriotisme durant un jour seulement. Non. Il faut que les
manifestations de foi, de patriotisme et de civisme de cette
fête contribuent à ranimer dans les âmes le feu sacré des
croyances transmises par nos ancêtres, le respect de nos sai-
nes traditions, et l'attachement à la langue française.

Le travail de survivance, préconisé sur les tribunes pu-
bliques, et dans nos temples ne peut être efficace que s’il
dure toute l'année.

Pour devenir forts, pourEttütffdré un but, ll ‘faut sans
se lasser regarder ce but et marcher vers lui, sans distrac-

tion, et avec une ferme volonté de lutter, de vaincre tous les

obstacles.

Et quand ce but est celui de toute une nationalité, il
faut de l'union, de l'entente, de l’ensemble. Cela demande le

sacrifice de certaines opinions personnelles, le respect des

convictions des autres et la soumission généreuse aux ensei-

gnements de l'Eglise protectrice de tous les droits et de

tous les biens.

Manifestations religieuses et ralliements patriotiques:

tel est le caractère de cette fête de la St-Jean-Baptiste. Et

nous avons raison de garder cette tradition, de la transmet-

tre aux générations montantes, afin de leur inspirer une

haute idée des principes et des évènements sur lesquels re-

posent notre désir de survivance, inspirée de la foi robuste

des aïeux et de leurs valeureux exemples.

Madame Camille DUGUAY.

 

Vidi Aquam

 

J'ai vu l’eau, la belle eau murmurante jaillir

Et dans l’ombre briller, inonder l’herbe folle;

Jai vu la source claire enivrer, envahir
L’'humus de la forêt, comme une banderolle

D’argent, de diamants, éclairer, embellir

L'âme des bois rêveurs, la nuit, comme un symbole.

Je m’avance,j'ai peur, et je me sens palir;

Quelque chose a passé: C’est un hibou qui vole,

Etre matériel, sombre, mystérieux

Qui vient boire au ruisseau jaseur, mystérieux,

Sous le crâne lunaire accroché dans les cieux.

Je sais bien qu'homme et bête accourent en ce monde

Etancher l’âpre soif, soit à l’art, soit à l’onde,

L'hommedésire, en plus, l’or de Nizan, Golconde!

Louis-Joseph DOUCET.

—

Berthierville

DECES.

So  
M. Wilfrid Degrandpré, 80 ans,

de l’Ile Dupas, est décédé mardi:

il était le père de M. Antonio De-

grandpré, maire de la paroisse.

PARTIE DE CARTES.

La grande partie de carte an-

nuelle au profit des Moniales Do-

minicaines aura lieu jeudi soir pro-

chain. Les prix sont exposés chez

M. R.-A. Gervais, bijoutier.

MAGASINS FERMES.

Tous les magasins seront fermés

lundi prochain à l’occasion de la

St-Jean-Baptiste.

ST-GABRIEL.

La fête de la St-Jean-Baptiste

sera célébrée avec tout l’éclat pos-

sible, apprend-on de source bien

autorisée.

NAISSANCES.

Ont été baptisées à Berthierville:

Sagala: — Le 16 juin, Marie E-

lisia Ginette, fille de M. et Mme

‘1 Gaston Sagala: parrain et narrai-

ne M. et Mme Joseph Sagala, grands

parents. ’

Bourgeault. — Le 17 juin, Marie

Rose Mariette Denise, fille de M. et

Mme Cuthbert Bourgeault: par-

rain et marraine M. et Mme Félix

Daudelin.

MARIAGES.

Lavallée-St-André. — Le 16 juin

à Berthierville, mariage de M. Ga-

briel Lavallée, fils de M. et Mme

Alphonse Lavallée, avec Mlle Lu-

cia St-André, fille de M. et Mme

Albany St-André.

Blais-Lavallée. — Le samedi 16

juin, mariage à Berthierville de M.

Omer Blais, fils de M. Joseph Blais

et de Mme Blais, décédée, avec

Mlle Françoise Lavallée, fille de

M. Omer Lavallée et de Mme La-

vallée, décédée.

MONSIEUR J. E. HAMELIN
REMERCIE.

M. J.-E. Hamelin désire remer-

cier ses partisans, organisateurs et

les amis de la cause qui l’ont sup-

porté. Monsieur Hamelin s’est por-

té candidat pour défendre les prin-

cipes de la démocratie qui ont tou-

jours été à la base des grands par-

tis. Puisse l’avenir ne pas donner

raison aux appréhensions des Indé-

pendants et empécher les mesures

arbitraires que devra endosser l’é-

lu libéral.

(communiqué)

LES VACANCES.

Toutes les maisons  d’éducation

et écoles de la paroisse ferment

leurs portes aujourd’hui: bonnes

vacances à tous, professeurs et

élèves.

UN GRAND MERCI
Je profite de l’occasion que m'’of-

fre Le Courrier de Berthlerville

(3 suivre en page 2) 

GRAND MARIAGE

Labrecque-Rouleau

Samedi à 11 heures, en l’église paroissiale de Berthierville,
fut célébré le mariage de Mlle Madeleine Rouleau, fille de M.
le notaire Avila Rouleau, et de Mme Rouleau, de Berthierville,
avec M, André Labrecque, fils de M. et de Mme Horace Labrec-
que, de Beloeil. La bénédiction nuptiale leur fut donnée par M.
l’abbé Claude Labrecque, frère du marié, et pendant la messe,
le programme de chant fut exécuté par MM. Guy Coutu et
Jean Vincent. Le choeur et la nef avaient été décorés, à cette
occasion, d’une profusion de fleurs d'été, de massifs de palmiers
et de fougères. La mariée, qui était accompagnée de son père,
portait une robe, style médiéval, en satin nacre de perle, un voi-
le de dentelle Renaissance, souvenir de famille, et un livre
d'heures recouvert de muguet et de gardénias. M. Labrecque é-
tait le témoin de son fils. Les demoiselles d'honneur, Mlle Lu-
cile Rouleau, soeur de la mariée, et Mlle Madeleine Labelle,
portaient des robes de faille pétale de rose, aux lignes identi-
ques à celle de la mariée, de petits béguins assortis et des bou-
quets de fleurs des champs. M. Pierre Labrecque, frère du ma-
rié, était le garçon d'honneur. MM. Denys Labrecque, François
Mercier, Jacques Limoges et Georges Latourelle plaçaient les
invités. Mme Rouleau, mère de la mariée, portait une robe,
d’une grande simplicité de lignes, en romain gris perle, une pe-
tite toque de tulle illusion de même ton, des accessoires mari-
ne et des roses “American Beauty” au corsage. Mme Labrec-
que, mère du marié, portait une robe légèrement drapée en
crêpe français imprimé, un petit chapeau de fleurs françaises,
un sac à main en point de Beauvais, des accessoires noirs et
une orchidée a l’épaule. Mme L.-P. Bérard, grand-mère de la
mariée, portait une robe de crêpe à motifs de plusieurs tons
de bleu, un chapeau de fleurs blanches, des accessoires marine
et une touffe d’oeillets à l’épaule. À l’issue de la cérémonie, il
y eut réception à l'Hôtel Manoir. M. et Mme Labrecque parti-
rent ensuite, en automobile, pour un voyage dans les Cantons
de l’Est.

 

Funérailles de Madame Lionel Fredette

Dimanche à l’Hopital St-Eusèbe de Joliette, à l’âge de 34
ans, est décédée Elodia Dubois, épouse de M. Lionel Fredette.

Ses funérailles ont eu lieu mercredi matin à Berthierville.
La défunte laisse pour la pleurer son époux et deux fillettes,
Louise et Geneviève, son père et sa mère M. et Mme Edmond
Dubois, deux frères MM. Olivier et Edmond Dubois, deux demi-
frères MM. Jean-Baptiste et Joseph Plante, deux demi-soeurs,
Mme RomualdCarpentier et Mlle Cordelia Plante, son beau-pére
Monsieur J. E. Fredette, nombre de beaux-frères et belles-soeurs,
de cousins et cousines.

A monsieur Fredette et à sa famille, nos condoléances.

 

Feu Wilfrid Gervais

A Québec, est décédé le 14 juin, monsieur Wilfrid Gervais,
époux de Dame Cécile Collette; fils de feu Damase Gervais et
de Marie Giroux, le défunt était natif de Berthier et âgé de
56 ans.

Outre son épouse, il laisse un fils, Hughes. Ses funérailles
ont eu lieu samedi à Québec et les restes mortels ont été dépo-
sés au cimetière de Berthierville, dans l’après-midi.

 

 

 

 

 

 

 

Commentles Caisses Populaires viennent-elles en aide?

Par des prêts faciles à rembourser . . .

A un taux d’intérêt raisonnable . . .

Pour renseignements sur votre caisse locale

— Voyez—

Mile MARIA PAGE — BERTHIERVILLE     —————
—————
ma
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AUCUN AUTRE

TABAC

230LD
CHUM

POUR LA PIPE OU

POUR LES “ROULEUSES"

   

 

Tél.: 56

Louis A. Talbot
AVOCAT

Conseil du Roi

Bureau: Tous les jours au No. 9,

rue de Champlain,

BERTHIERVILLE, QUE.

 

Dr G.-H. Pagé
CHIRURGIEN - DENTISTE

Rayons - X

Anesthésie au gaz

TEL 115 - - BERTHIERVILLE

mr

Avila ROULEAU
NOTAIRE

Bureau et Résidence:

50 de Frontenac

Tél: 5

POUR VOS TRAVAUX DE
FOURRURES

— VOYEZ —

Mile Marie-Rose Plante
(en face du cimetière)

BERTHIERVILLE  

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

Berthierville

(suite de la première page)

pour remercier les membres de la

Croix-Rouge de Berthier, ainsi que

tous ceux qui ont correspondu avec

moi ou qui m'ont envoyé des dou-

ceurs durant ma captivité en Alle-

magne.

Lt-Cpl J.-Marie Laferrière

UNITE SANITAIRE DE
BERTHIER.

Mardi prochain le 26 juin, il y

aura au bureau de l'Unité Sanitai-

re, une clinique auti-tuberculeuse,

examen complet des poumons, de

10 heures à midi et de 2 heures 2 
1

4 heures.

CLINIQUE DE DONNEURS
DE SANG À BERTHIER-
VILLE.

Mercredi prochain. le 27 juin, il

y aura une clinique de donneurs de

sang, à l’Hôtel du Canada, vers 6

heures.

 Vv

LA MEDECINEÀ LA PORTÉE

DE TOUS

“Le corps humain, lisons-nous
dans un imprimé du ministère de la
Santé, est semblable à une machine
et certaines parties, comme le

coeur, fonctionnnt vingt-quatre heu-
res par jour, tout comme votre mon-

tre. Il faut que le mécanicien de la
machine humaine, la plus précieuse
de toutes, ait l’occasion de lui faire
subir une révision périodique”.
En fait, il n’en est rien, parce que

l'homme est illogique et travaille
constamment à se détruire parce
qu’il semble croire sa santé assuré,
même s’il ne s’en préoccupe d’aucu-
ne façon. Mais à mon sens, la vraie
raison est plutôt et surtout d’ordre
économique, et l'homme ne consulte
pas préventivement, parce qu'il n’a
même pas le moyen de se faire trai-
ter. quand il est malade!

Car il ne faut pas croire que la
maladie ressortisse uniquement à la
médecine. C’est une question écono-
mique et sociale qui ne devient mé-
dicale que lorsqu'elle cause un mal-
aise physique. La société est malade,
ele souffre de la cupidité de ses
membres qui ont établi à la basc de
la vie économique l’intérêt person-
nel qui exige que l’on fabrique au
plus bas prix pour vendre au plus
haut, en détruisant les marchandi-
ses, si leur abondance devient dan-
gereuse pour le maintien des prix.
Cela. le médecin ne peut l’ignorer
dans ses diagnostics et ses traite-
ments.

Voici deux exemples: un individu
tombe malade et son cas reste une
énigme pour le médecin tant que ce
dernier ignore que la banque où
travaillait son patient l’obligea,
sous peine de renvoi, d’acheter des
parts à $235. Le client hypothéqua
sa maison pour payer les parts et,
quand celles-ci baissèrent à $23., le
renvoi eut lieu quand même. Le re-
venu disparu, il dut retirer sa fille
du couvent et la faire travailler,
renvoyer ses domestiques et vendre
une partie de ses meubles. La mala-
die et l’étiolement sont imputables à
ces faits qui ont le pouvoir de la
provoquer autant que les microbes
et les poisons.

—0—
Au traitement maintenant: nous

conseillons a un tuberculeux de dor-
mir dans une chambre bien aérée,

— A VENDRE —

Balayeuse électrique en bon ar-

dre: Hector Bonin, Lanorais.

 

de se reposer quand il est fatigue,
d'avaler six veufs par jour; mais
il noue répond que sa chambre n’a
pas de fenêtre, qu’il perdrait son
gagne-pain s'il s’assit au milieu de
son travail, et qu’il ne peut acheter
d’veufs parce qu’un citoyen respon-
sable de l'endroit a placé tellement
d’oeufs dans son entrepôt que leur
prix est au-dessus du pouvoir d’a-
chat de ce patient. Nous savons
qu'un tuberculeux perd lappétit,
ses forces et son poids; mais nous
ne nous préoccupons pas suffisam-
ment de la perte de sa situation et
des conditions économiques dans les-
quelles il vit, pourtant aussi préju-
diciables à sa santé.

La fatigue, la maladie et la pau-
vreté empêchent le progrès social.
Ainsi on ne peut aborder le pro-
blème de la santé en négligeant ce-
lui de la pauvreté. La santé publique
ne reposera sur une base solide
qu'au milieu d’une société où cha-
que homme. chaque femme et cha-
que enfant aura sa part de nourri-
ture. de logis, de vêtements, de tra-
vail et de jeux, où tous auront un

accès varanti aux nécessité de la vie
et à toutes les ressources de l’art
médical. +»

Il est évident que les organisations
de santé doivent s’attaquer aux pro-
blèmes de base. Ainsi, il est 1llusoi-
re de prétendre guérir une gastro-
entérite due au lait sale, si la vente
du lait provenant de troupeaux in-
fectés continue.

—0—

Ce qu'il faudrait, pour améliorer
la santé publique sans recourir sans
cesse à l'Etat, qui ne demande qu’à
s’emparer de tout, ce se serait den. |
seigner aux humains a payer pour
ne pas être malades. Il faudrait re-|
partir le coût des services médicaux
sur toute la population, bien-por-
tants comme malades, d’où diminu-
tion de ce coût par tête. Il faudrait
conséquemment que la médecine

18 rue d'lberville 

RADIO
SERVICE

INSPECTION DES LAMPES “GRATUITE”

TOUJOURS A VOTRE DISPOSITION

Adressez-vous à

Raymond Sanschagrin
RADIOTECHNICIEN DIPLOME

Tél: 153

 

VENDREDI. LE 22 JUIN 194;

 

Berthierville

 

même.

Le Congrès des Lemire a Maskinongé

LE 1ER JUILLET 1945

 

Ce coin de terre, si riche en histoire, se prépara activement à écrire
une autre page d’histoire. Les préparatifs sont pratiquement terminés. La
paroisse de Maskinongé s’est bien organiséd pour recevoir les congres-
sistes. Bien des maisons ont fait totlette neuve. Les plans sont faits pour
disposer: pavillons et banderolles dans un agencement artistique et at-
trayant. Tout cela n’est qu’un reflet des bons
d’hospitalité des paroissiens. Les autorités religieuses et civiles ag sont
dépensé sans compter en vue de cette grande fête.

sentiments d’accueil «

f

Alors, la conclusion est impérieuse: il faut que vous-même et toute
votre famille, même les enfants, vous rendiez à Maskinongé le ler juillet
prochain, même si la température s’annonçait inclémelnte. Cette réunion
familiale laissera dans l’âme des assistants, un souvenir ineffagable et ua
noble sentiment de fierté. Venez passer ansemble une journée aussi agré
able qu’instructive. Venez témoigner votre reconnaissance, redire votre
admiration à vos ancêtres, vous inspirer de leurs axemples à la source

P. S. — La grand’messe aura lieu à 10.30 hres. Chacun apporte son
diner qui se prendra en pique-nique. — À 2 heures, ralliement général,

  prenne une tournure plus préventi-
ve que curative et s'oriente autour
de la santé autant que de la maladie.

Cette réforme est possible sans
coercition et sans heurt, simplement
par lorganisation des consomma-
teurs de soins médicaux d’une part,
celle des médecins d’autre part, et
l’entente cordiale des deux groupes
réalisant ainsi l’association idéale
qui doit exister entre patients et
membres de la profession médicale.
Action Catholique. —

V

ABOLITION DU “PERMIS DE

DEPART” AUX E.-U.

 

Depuis le ler juin, tous les
étrangers qui séjournent aux
Etats-Unis‘et qui veulent venir
au Canada, n’ont plus besoin de
se procurer un “permis de dé-
part”; celui-ci a été aboli. Ceux
qui désirent retourner aux
Etats-Unis après leur visite au
Canada doivent cependant s’as-
surer avant de partir que leur
passeport est en règle.

Vv

LES NOUVELLES DES GRAN-

DES AGENCES

Il faut se méfier des nouvel-
les que nous transmettent les
Russes ou leurs amis par l’in-
tremédiaire des agences inter-
nationales trop souvent à leur
service. C’est ainsi qu’on nous
annonçait récemment qu’un é-
vêque polonais Mgr Adamski
avait approuvé le gouverne-
ment de Lublin. Or une infor-
mation de meilleure source
donne une autre version. L’évê-
que de Katowice a tout simple-
ment accusé réception, avec
ses remerciements, de la pro-
messe faite par les chefs du

  
nouveau gouvernement que l’E-

glise jouirait de toute sa liberté
d’action et même de l'appui des

autorités. Il n’approuve pas ce

qui est fait. Il remercie pour ce
qu’on promet de faire. La dif-

férence vaut la peine d’être
notée.

V

LA RATION ACTUELLE DE

SUCRE AU CANADA

Consommateurs. — Pour les
sept derniers mois de 1945, on a
réduit la ration de sucre des
consommateurs de cinq livres.

 

  

Un coupon de sucre, au lieu de
deux, devient valable au cours
des mois de juin, de juillet, d’a-
oût, d’octobre et de décembre. §
Usagers industriels. — On re-Y

duira proportionnellement les
allocations de sucre faites aux
fabricants de bonbons, aux
embouteilleurs d’eaux gazeuses.
aux propriétaires de restau-
rants, d’hôtels et autres établis-
sements semblables. Après le
ler juillet, les boulangers n’au-
ront droit qu’à 60 pour 100 de
la quantité de sucre employée
en 1941; les fabricants de bis-

cuits et de céréales à 55 pour

100; les embouteilleurs d’eaux

gazeuses et les fabricants de

bonbons a 50 pour 100.

 

 

 

 

 

Sets da cuisine ..

etc.   Le plus grand choix de

meubles à Berthierville

Sets de chambre . .

Poêles, glacières, lits, matelas . .

Berthierville Automobile Ltée
J A LAFOREST

etc.
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RATIONNEMENT DE LA
GAZOLINE

Depuis le 24 mai dernier, les
coupons de rationnement de la
gazoline ont une valeur de qua-

ire gallons l'unité, au lieu de
trois.
En conséquence de ce chan-

gement, les automobiles étran-

gers, qui ont droit a quatre cou-
pons en entrant au Canada, re-

oivent maintenant 16 gallons

impériaux de gazoline, au lieu
de 12 qu’ils avaient précédem-

ment. Il est possible quecette

quantité soit augmentée au

cours des prochains mois.
De leur côté, les automobi-

‘jstes canadiens allant aux E-

sats-Unis, auront droit, à par-
«ir du 22 juin prochain, à 18

gallons américains au lieu de

15 comme actuellement.

 

 

 

 
| Vraiment.
rare
——

Les confrères félicitent de

out coeur Lionel Bertrand d’a-

voir, par une confortable majo-

-ité, repéché son siège aux

Communes. Le nouveau dépu-

té de Terrebonne est ex-prési-

dent de l’Association des Heb-

domadaires C-f.
x Xx =»

La campagne électorale qui
vient de finir a fait observer
que nos gens, jadis friands des
beaux “parlements” de hus-
tings, ne sont plus aussi assidus
aux ralliements politiques. Ou
la qualité des orateurs est a la
manque ou l’électeur de chez-
nous préfère écouter sa propa-
gande à la radio ou surtout la
lire dans son journal. Le fait
est que le ton aigrelet, criard,
des hauts-parleurs, aux assem-
blées est bien de nature a dé
courager le tympan des audi-
teurs. Et puis il v a la tendance
à multiplier inutilement le
nombre des assemblées. Telles
villes de province, au Québec,
ont eu deux ralliements par
jour pendant la dernière se-
maine...

“ # »

Cette guerre aura coûté une
somme fabuleuse aux nations,
soit plus d’un trillion de dol-
lars. En d’autres termes, ce
montant distribué par tous les
individus de la Boule ronde,
donnerait plus de $500 à cha-
cun. C’est ce que la statistique
de Washington vient de trou-
ver. Le conflit de 1914-18, parce
qu’il n’était guère mécanisé,
n’avait coûté qu’une bagatelle
en comparaison de ces cinq
dernières années d’une guerre
de mouvement qui a entraîné
jusqu’à la construction d’une
Pipeline sous la manche pour
alimenter les camions, avions et
tanks insatiables, et cela enco-
re grâce à d’autres pipelines,
plus petites, qu’on faisait cou-
rir jussu’à la ligne de feu.

* = +
La déconfiture pitoyable es-

Suyee par la C. C. F. dans l’On-
tario et le Québec, aux deux
dernières élections, est signifi-
cative de l’impopularité dans
laquelle sont tombés les troisi-
êmes partis ou partis de nui-
Sance, et significative surtout
de l'hostilité grandissante que
l'opinion publique mantifeste
€nvers la politique d’étatisme.
On s’est rendu compte aussi
Que le parti de M. Coldwell
dont le C. I. O. est l’outil électo-
ral, est devenu un parti ouvri-
Tr camouflé alors qu’un parti
politique se doit aux intérêts de
toutes les classes. 100 unions ou
filiales ouvrières sont affiliées  
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aujourd'hui à la C. C. F. et con-
tribuent méme a la caisse élec-
torale de ce parti. Le quart des
officiers du conseil national de
la C.C.F.et de son conseil
d’Ontario sont des chefs d’uni-
ons ouvriéres.

x x x
Du célèbre commentateur po-
litique Walter Lippman ce ju-
gement laconique sur les bande-
lettes que le socialisme d’Etat
veut imposer à la liberté humai-
ne:
“Les doctrines auxquelles on

“veut aue les hommes souscri-
“vent sont partout hostiles à
“celles au nom desquelles les  

“hommes ont lutté pour con-
“quérir la liberté On deman-
“de aux hommes de choisir en-
“tre la sécurité et la liberté. On
“leur dit que pour améliorer
“leur sort il leur faut renoncer
“à leurs droits, que pour échap-
“per à la misère, ils doivent en-
“trer en prison, que pour régu-
“lariser leur travail il faut les
“enrégimenter, que pour avoir
“plus d’égalité, il faut qu’ils
“aient moins de liberté, que
“pour réaliser la solidarité na-
“tionale il est nécessaire d’op-
“primer les oppositions, que

“pour exalter la digné humai-
“ne il faut que l’homme s’apla-  

“tisse devant les tyrans, que
“pour recueillir les fruits de la
“science, il faut supprimer
“liberté des recherches,
“pour faire triompher la vérité,
“il faut en empêcher l’examen”.

«=.
En dépit des contrôles que

M. Gordon se fait fort d’appli-
quer, les prix de détail, dans le
cas des nouveautés, par exem-
ple, ont presque doublé depuis
1942, au Canada. La chemise
sport qui se vendait alors à $3.-
50 se détaille aujourd’hui à $6.
Et, en dépit de cette hausse, la
qualité est souvent inférieure.
Même hausse pour plusieurs  
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comestibles. Le contrôle des
prix, si on l’applique stricte-

la ment, éloigne des magasins plu-
que! sieurs articles qui ne s’obtien-

nent que sur le marché noir.

Bref, la situation, au Canada,

est sensiblement la même qu’

aux Etats-Unis où la maîtresse
de maison est confrontée par
le problème additionnel de la

rareté aigue de la viande. Dans

les deux pays, on s’entête au
maintien du rationnement de

l’essence qui est superflu étant

donné que celui des pneus

suffirait.
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Les premiers chéques seront mis a la poste en juillet.
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1,250,000 FAMILLES se sont dejà inscrites aux allocations familiales. Près de 150,000

familles, qui ont droit de s'inscrire, ne I'ont pas encore fait.

Si vous voulez recevoir le vôtre, fmscrivez-vous immédiatement. Si vous tardez, nous

ne pourrons peut-être pas, à cause du délai, vous adresser le premier chèque à temps.

Si vous avez des enfants de moins de 16 ans et si votre revenu imposable ne dépasse

 

    
  
  

    

    

 

    

   
  
  

 

Lorsque la Loi sur les
votée, le Parlement a

tions familiales et d’

chaque mois. Mais, afin

d’impôt, un rajusteme
derniers six mois de 1

des allocations familia

REVENU
IMPOSABLE

  
NOTE:—Ce tableau vise les
considérées commetelles pour le

 
taires qui ontpris
nes mariées pour les fins

Les Allocations Familiales

L’IMPÔT SUR LE REVENU

personne ne devrait bénéficier à la fois des alloca-

d'impôt sur le revenu pour un même enfant.
Lesallocations familiales seront payées en entier

avantage des allocations et des dégrèvements

illustre ce rajustementet
de constater jusqu'à que

a

TABLEAU DES RAJUSTEMENTS POUR 1945

$1200 ou moins.

.

.....eieesiio . To des

1200 mais n’excédant pas . h

Made “a “ “ “ 1600 . 805, allocations

“ 1600" “ “ 1800 . 70%, familiales

. 1800 “ “ “ 200 . 60% réellement

- 000 “ “ “ 200 . 50% reçues

“ 200 “ “ “ 2400 . 40% en 1945

“ 2400 “ “ “ 2200 . 309%

. 200 “ * “ 20 . 209%

“ 2800 “ “ “ 3000 . 10%

“ 3000 . 0%

I rhaque province, on peut se procurer, : 1

PANPOAATAPS des tableaux spéciaux préparésà l'intention

des membres des forcesareCharge,sans avoir le statut de person-
de l'impôt sur le revenu.

aHocations familiales a été
approuvé le principe que

un dégrèvement complet

d’éviter qu'ontire à la fois

nt sera effectué pour les
945, Le tableau ci-dessous

ermet aux contribuables
Fpoint ils tireront profit

les.

Pourcentage des allocations
familiales dont profiteront les
contribuables, en plus des
présents dégrèvements d'im-
pôt sur le revenu pour 1945.  

  

rsonnes mariées et autres qui sont
s fins de l’impôt surle revenu. Dansla

du Directeurrégional

e du petit nombre de céliba-

   

  
   

    

 

  

 

  

pas $3,000 par an, vous tirerez avantage des allocations familiales. Si vous ne vous êtes
pas encore inscrit, veuillez le faire immédiatement. Des formules d’enregistrement des
allocations familiales ont été envoyées par la poste à toutes les familles. En outre, on
peut s’en procurer à n’importe que! bureau de poste ou, dans la capitale de chaque
province, du Directeur régional des Allocations farniliales.

AVANTAGES: La Loi sur les allocations familiales a été
votée en vue d'aider à rétablir l'équilibre des chances de succès
pour tous les enfants. Les allocations familiales mensuelles aide-
ront les parents à procurer à leurs enfants des soins médicaux,
dentaires et infrmiers, une meilleure nourriture, des vête-
ments plus convenables et un logis plus salubre.

Les allocations familiales sont payables en sus des indemnités
aux personnes à charge des combattants, et des pensions
militaires.
De plus, les allocations familiales ne sont pas sujettes à

l’impôt. Vous ne devez pas ajouter à votre revenu les paiements
mensuels en provenance des allocations familiales, lorsque vous
calculez votre impôt.

Le tableau ci-contre explique le rapport qui existe entre les
allocations familiales et les dégrèvements d’impôt sur le revenu
pour enfants. À l’aide de ce tableau, vous verrez facilement
quels sont les avantages que représentent pour vous les allo-
cations familiales.

INSCRIVEZ-VOUS MAINTENANT!
Si vous avez l'intention de vous inscrire aux allocations fami-
liales, et si vousne l'avez déjàfait, ne tardez pas à le faire . . . dans
l'intérêt de vos enfants. Les premiers chèques seront mis à la

ste en juillet, mais ils ne seront adressés qu’à ceux qui se sont
inscrits et qui ont droit aux allocations familiales.
    

   

    

 

   trième

familiales,

ÉCHELLE DES PAIEMENTS MENSUELS
POUR LES QUATRE PREMIERS

3Au-dessous de 6 ans........ $5.00
ÿ De 6ù 9ans(inclusivement) 6.00

De 10 à 12 ans (inclusivement) 7.00

De 13 à 15 ans (inclusivement) 8.00

Dans les familles où il y a plus de quatre
enfants au-dessous
mensuelle pour chaque enfant, après le qus-

; sera réduite,
dispositions de la Loi sur les allocations

ENFANTS

de 16 ans, l'allocation

conformément aux   

 

   Publié par autorité de

l'hon. BROOKE CLAXION, ministre,
Ministère de le Santé natiqnale of dy Piga-dfre social, ONawa,
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CULTURES COMMERCIALES

ET INDUSTRIELLES DANS

LA REGION DE TROIS-

RIVIERES - NICOLET

Dans les districts agronomi-
ques de Nicolet et des Trois-
Rivières, comme dans plusieurs
autres de la province, certaines
cultures commerciales et indus-
trielles sont encore à leur dé-
but. Nous croyons néanmoins
qu’il y a lieu de souligner l’im-
portance de ces productions:
celles du lin, de la pomme de
terre et de la betterave à sucre.
Lin — Avant 1940, il n’y a-

vait que 6000 à 7000 acres de lin
en culture dans les comtés de
Vaudreuil et Soulanges. Depuis,
quelques 35,000 acres ont surgi
des terres québécoises. La ré-
gion des Trois-Rivières et celle
de Ste-Martine ont été les pre-

 

mières, apres Vaudreuil et
Soulanges, à connaître cette
culture.
Après quelques années d'ex-

périences a divers endroits, on
décida d’organiser définitive-
ment cette production en 1939.
Deux coopératives furent fon-
dées, à Yamachiche, avec 113
actionnaires, et à Louiseville,
avec 130 actionnaires. Peu s’en
fallut que la déclaration de la
guerre ne vienne anéantir tous
ces projets, mais les principales
difficultés furent aplanies.
Une superficie de 580 arpents

fut ensemensée en 1940. Les
rendements moyens à l’arpent
furent de 182 livres de filasse,
21 de “plucking”, 552 d'étoupe,
243 de graine et 147 de déchets.
Le revenu brut fut de $96.39
l’arpent, laissant un profit net
de $75.95. Cette récolte fut ain-
si l’une des meilleures jamais
obtenues.
La guerre a considérable-

ment accru les prix et la de-
mande des produits du lin. En
1941, nous avons vu surgir dans
le district de Nicolet deux nou-
velles coopératives de lin.
A Nicolet, comme aux Trois-

Rivières, les conditions généra-
les de climat et de sol sont à
peu près les mêmes. Aussi, les
résultats furent-ils à peu près
anologues. À Gentilly, la coo-
pérative a été organisée avec
113 actionnaires et la superficie
ensemencée fut de quelque 800
arvents. Le rendement moyen
à l’arpent, pour la première ré-
colte, fut de 156 livres de filas-
se, 189 d’étoupe et 283 de grai-
ne, laissant un profit brut de
£101.25 et un revenu net de $67.
50 l’arpent, Dans des circons-
tances presque identiques, on
obtint les mêmes résultats à La
Baie.
Aujourd’hui, la culture du

lin tient une place importante
dans l’économie agricole de la
région de Trois-Rivières - Nico-
let, comme le démontrent les
chiffres sivants: le nombre d’ac-
tionnaires-producteurs est de
694, la superficie ensemencée
est de 6,900 arpents, et la va-
leur brute de la récolte de $423,-

 

Hommes et femmes

demandés

Voilà votre chance d'augmenter
vos revenus actuels. Détaillez à do-
micile 200 produits JITO: tels que
articles de toilette, cuisine, médeci-
nes, etc. BONS PROFITS. Aucun
risque. TRENTE JOURS D'ESSAI
GRATIS. Pour renseignements, ca-
talogue, écrivez à: CIE JITO, B. P.
10, Station T, Montréal.
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822. En soustrayant le coût moy-
en d'usinage, évalué à 26%, il
reste annuellement aux produc-
teurs la somme de $313,628.,
soit un profit net moyen de $45.-
42 l’arpent.

Pommes de terre. Encore ré-
cemment, la production locale
des pommes de terre ne suffi-
sait pas à la consommation et il
fallait importer pour satisfaire
aux exigences du marché do-
mestique.

A la suite de campagnes édu-
catives, de démonstrations et
d’organisations, la production
régionale suffit aujourdfhui à
la demande du marché local; il
v a même exportation d’une
centaine de wagons aux Etats-
Unis.

De plus, pour asseoir cette
culture sur des bases solides,
des centres de production de
semence satisfont maintenant à
la demande des producteurs, au
point que cette année un sur-
plus fut expédié en dehors de la
région.

La culture de la pomme de
terre est reconnue ici comme
culture payante pour qui s’v a-
donne régulièrement.

Betterave à sucre. La bettera-
ve à sucre est aussi une cultu-
re pour laquelle les cultiva-
teurs de notre région ont tenté
de louables essais.

La première expérience fut
faite en 1934. On obtint un ren-
dement moyen de 15 tonnes
l’acre, avec un pourcentage en
sucre de 14. Ces expériences, re-
prises en 1942, eurent des ré-
sultats à peu près semblables.
Cette même année, un wagon
complet fut expédié à la raffi-
nerie de Chatham, Ont, par
deux cultivateurs d’Yamachi-
che. La superficie totale culti-
vée était de 1.61 arpent. Le ren-
dement total fut de 21.67 ton-
nes, soit 13.45 à Jl’arpent. Un

| province

pourcentage de 13.09 de sucre
rapporta aux intéressés la
somme nette de $132.30, le
transport ayant été défrayé par
le Ministère provincial de l'A-
griculture.

A la suite de la construction
de la raffinerie de St-Hilaire, la
culture de la betterave fut in-
tensifiée dans toute Ma région
En 1944, la superficie ensemen-
cée atteignit 2,323 arpents; ce-
pendant, on se rappelle les con-
ditions de température si défa-
vorables qui durérent toute
la saison. Quoi qu’il en soit, 479
cultivateurs réussirent à récol-
ter suffisamment pour expédi-
er 3,121 tonnes à la raffinerie.
Le montant net recu pour ces
expéditions se chiffre à $28.-
250.. soit $9.02 la tonne.

Il est impossible d’établir é-
quitablement le rendement a
I'arpent, parce que la plupart
des expéditeurs n’ont envoyé
qu’une partie de leur récolte.
gardant le reste pour l’alimen-
tation du bétail. Cevendant, u-
jne enquête faite chez 25 culti-
ivateurs révèle que le revenu
net fut de $66.44 l’arpent. et
chez un autre groupe de 11 pro-
ducteurs. de $66.85.

Tous ces faits prouvent que
les possibilités de cette cultu-
jre sont très encourageantes.
‘Les cultivateurs du district de
Trois-Rivières - Nicolet com-

prennent tout cela. A l'avenir,

 
(les récoltes de betteraves, de

lin et de pommes de terre vont

sans doute augmenter dans de
i
larges

‘sion de

.aux Trois-Rivières, les 27, 28 et

l’occa-

général

proportions. À

leur congrès

la

de

espé-

29 juin, les agronomes de

pourront voir

leurs veux combien ces

rances sont justifiées.

Réparation de lunettes.

EXAMEN DES YEUX
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25ème ANNIVERSAIRE DES

SEMAINES SOCIALES

Il y aura vingt-cinq ans le 21
juin prochain s’ouvrait à Mont-
réal, sous les auspices de l’E-
cole Sociale Populaire et le pa-
tronage de Sa Grandeur Mgr
Bruchési, la première Semaine
sociale du Canada. C’était un
essai. Son succes fut tel que
ses promoteurs décidérent aus-
sitôt de lui donner un caracte-
re permanent. Ils constituèrent
une Commission générale, sur
le modèle des Semaines socia-
les de France, à qui fut confié
le soin d’organiser une Semaine
annuelle.
Cette Commission remplit fi-

dèlement son rôle. Sauf pour
quatre années où les circons-
tances - élections ou guerre -
s’y opposèrent, la Semaine eut
lieu régulièrement dans l’un ou
l’autre des principaux centres de
la province de Québec. D’où le
nom d'Université ambulante
qu'on donna a linstitution. El-
le traita d’importants sujets,  presque toujours de grande ac-
tualité. Chaque fois une bril-
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lante équipe de conférenciers
en exposa les divers aspects.
Tous nos sociologues de valeur
y figurèrent tour à tour. Ce de-
vint un honneur que d’être ap-
pelé à en faire partie.
Aussi grâce à ses conféren-

ciers de choix, les Semaines so-
ciales malgré Jl’austérité de
leur méthode - cours sans ap-
prêts et sans discussion - réus-
sirent à attirer presque partout
d'importants auditoires. D’au-
cuns auraient voulu les voir a-
dopter le genre congrès, plus
populaire a cause des débats
qui suivent les rapports, mais
la Commission préféra garder
la méthode initiale, héritée des
Semaines sociales de France ou
elle est encore en usage et plus
appropriée a un enseignement
doctrinal.
La célébration de ce vingt-

cinquième anniversaire est re-
portée au mois de septembre
alors que se tiendra à Montré-
al, du 27 au 30, la XXIIème Se-
maine sociale du Canada. La
première - le 21 juin 1920 - a-
vait été honorée de la présence
d’un représentant des Semaines
sociales de France. On espère
qu’il en sera de même pour la
prochaine.
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BESOIN DE VOUS
— enrolez-vous comme bénévoles !
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LA CHANSON DE MA VIE (1)
 

par

Yvette Guilbert

 

“Quelle magnifique expéri-
ence que la vie! Quellesplendi-
de solution que “vieillir”, s’en-

joncer loin dans la forêt super-

be des souvenirs, avoir pu dé-

ser les sautes de la jeunesse
trépidante, fébrile,  exaspérée

ui touche à tout, sans pouvoir

tout atteindre; avoir eu, de par
le temps, la divine possibilité de

créer sa Sagesse, et de palper

enfin la Vérité, quel miracle!”

C’est par ces phrases qu’Ÿvet-
te Guilbert commence ce livre
de sa vie que présentent Les E-
ditions Variétés. Celle qui a su

charmer tant de personnes par
ses chansons de genre, raconte
1a longue échelle de ses étanes
vers la Fortune. Elle décrit les
parrières qu’il lui a fallu sauter,
es montagnes qu’il lui a fallu
franchir.

Avec émotion, cette

dont la vie ne semble qu’une
jongue suite de succès, avoue
ceque coûte la célébrité: les
manvais frères rencontrés sur
les routes, les mains rentrées
quand elle criait à l’aide, les vo-
leurs de ses forces, les abu-
seurs de ses vertus, de ses fai-
blesses, les tragédies de son
coeur, les crachats sur son â-
me, les sifflets sur ses labeurs,
‘es ciseaux sur ses ailes.

La célèbre diseuse raconte
comment, à travers l’Europe,
elle a porté et fait acclamer
partout la poésie populaire de
France, comment elle a fait
connaître l’esprit de France et
celui de Montmartre. Des mil-
‘ons de programmes, de textes
de chansons populaires, furent
distribués à cause d’elle. Mais
cette somptueuse vie de succès,
elle l’avait méritée par une in-
‘atiguable vie de travail que ses
soixante ans n’interrompirent
pas.

Quand elle retrace la somme
de ce travail, la somme d’étude
que nécessitèrent ses réalisa-
tions artistiques, on
ou'Yvette Guilbert était plus
grande qu’elle-même.

(1) Un cuvrage de 276 pages
lustré - publiée par Les Edi-
tions Variétés, 1410, rue Stan-
ley - Montréal - Canada.

 

A VENDRE

Belle maison à 2 logements, si-

tuée sur bord du fleuve, 5 apparte-

ments et chambre de bain de 8 x 9.
bain tombeau et douche, système

de chauffage. Lebrun.

Bertheirville.

Dominique

      DEMAIN MATIN

 

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

LEGUMES ET VITAMINES
11 n’est pas hors de propos de

vous entretenir de cette importan-
te question. Vous cultivez pour
vous alimenter, il! convient donc
que ce soit le mieux possible. Or,
la quantité, actuellement, apparaît
comme secondaire dans cet ordre
de choses; la qualité prime; et
sans vitamines, pas de qualité réel-
e.
Nous essayerons donc de vous en

dire l'essentiel, en nous excusant
de cette incursion dans un domai-
ne dont on a peut-être abusé.
Comme vous le savez, les vita-

mines sont des subetances infini-
ment ténues qui ne se révèlent à
nous que par leurs propriétés. On
ne sait les mesurer, les peser, on en
apprécie seulement l'abondance ou
la rareté selon qu’une petite quan-
tité d’aliments suffit à procurer
l’effet recherché ou qu’au contrai-
te il soit nécessaire d'en utiliser
beancoup.

Les propriétés que nous recher-
chons sont nombreuses; les vita-
mines leur sont liées en nombre.
On croit en découvrir chaque jour
de nouvelles, — occasion propice
pour les affubler. à côté d'une let-
tre encore inemployée, s’il s’en

 

l’heureux auteur de leur décou-
verte. °

Pratiquement, nos connaiesnnces
réelles étant restreintes, nous pou-
vons nous limiter à n’en rechercher
que quelques-unes. Rappelons tou-

tefois que le temps, la chaleur exa-
gérée en réduisent l'efficacité et
finissent même par la supprimer,
d'où cette indication utile: con-
sommez surtout les légumes frais,

nouvellement cueillis et de préfé-
rence, lorsque cela est poesible,

crus. Il en eat toutefois qui ne s’ac-
commodent pas de ce mode de pré-
paration; ce seront toujours les
moins avantageux au point de vue
vitamines seules.

Plusieurs de ces substances sont
nécessaires pour que la croissance
normale se produise. Avis done à

ceux qui ont des enfants. Mais elles

ne peuvent être indifférentes au|
renouvellement continuel de notre|
substance, qui est, lui aussi une sor-
te de croissance. Les pois verts en

sont riches, ainsi que les choux.

les carottes d'hiver (crues). les lai-
tues, les épinards, les tomates aus-;
si, etc.

Si donc vous en disposez actuel-
lement, surtout à l’état cru, vous

pouvez vous dispenser. pour assu-

rer la croissance de vos enfants,

d'utiliser l'huile de foie de morue.
sauf dans le cas où leur ossification

ce point de vue, malheureusement.
votre potager ne pourra vous pro-
curer, sous de multiples formes,

que les minéraux essentiels, mais
pas le principe nécessaire qui en as-
sure la bonne utilisation et que

l’huile de foie de morue, entre au-
tres substances, vous apporte sous
une forme commode, sinon agréa-

ble.

Une autre vitamine importante,

distinote de celles (il y en a plu-
sieurs) dont nous venons de vous

parler, assure la fertilité, De ce
fait, elle semble n’intéresser que

les adultes, mais elle concourt ef-

fectivement au maintien de la san-
té, notamment chez les adolescents.

Il ne faut donc pas la négliger. On

connaît peu de plantes potagéres

susceptibles de nous en pourvoir.
Les choux frisés, la laitue et, à un
moindre degré, les épinards sont de
ceux-là. Il est probable cependant

que la plupart des verdures contri-

PAGE 5

maximum de leur valeur.

La variété dans notre approvi-
sionnement nous permettra en ou-

tre, entre autres choses, de nous
mettre à l'abri de l'insuffisance ou
du manque de ces vitamines et des
autres, qui, bien que nous ne vous

en parlions pas ne sont nullement
négligeables.

Nous ajouterons simplement, que

I'utilieation avec vos légumes, de

foie de divers animaux, de jaune
d'oeuf et de lait, ainsi que des
fruits variés, vous met pratique
me a l'abri de coe “déficiences”
gomme on dit.

Ainsi donc, simplement. écono-
miquement, en tirant parti de vo-
tre jardin, vous vous assurez non

seulement la vigueur et le bon dé-
veloppement qui caractérisent la

santé, mais, de plus, vous donnez à
votre corps la résistance aux mala-

dies microbiennes. qui vous =per-

buent légèrement. à nous en ap- met de réagir utilement contre

provisionner. elles dès le début et, en certains
Les racines, pommes de terre (as, vous procure une sorte d'im-

aussi, les grains, sauf s’ils sont ger-

més, ce qui les rend beaucoup plus
actifs et justifie certaines prati-

ques orientales à ce sujet, ne sont,
en général, pas aussi importants

que tous les légumes feuillus, dont
presque tous, pour notre plus grand

hien, peuvent être consommés crus,  munité.Si vous voulez vous bien porter.

cultivez votre jardin, lui seul vous

donne les multiples vitaminee dont

vous avez besoin, à un prix peu

élevé et à l’état le plus frais assu-
trouve, d’un  rappelant vous donnerait des inquiétudes. A  c'est-à-dire,  répétons-le, avec le 'rant leur plus grande efficacité.

 

femme,

CONNAISSEZ

MIEUX LE

QUÉBEC

conclut

  

SOYEZ FIEKS DU QUÉBEC—

Monument de

Somuel de Champlain
dans la

sille de Québec.

Connaissez-vous le Québec? Savez-vous, par exempie,
que Samuel de Champlain, cet hardi explorateur,
administrateur capable, colonisateur prévoyant, et
premier gouverneur du Québec, est le plus gr
nom dans la Province de Québec et dans l'histoire
canadienne? Fondant Québec en 1608, et établis-
sant plus tard le poste stratégique qui devint Trois-
Rivières, il développa rapidement le commerce de la
fourrure, de l'agriculture et l'exploitation forestière.
Durant toute sa carrière, il consacra son énergie à
dévoiler les secrets de l'intérieur du continent, établis-
sant les premières cartes géographiques d'un pays
inconnu, voyageant comme les Indiens, en canot,
envoyant ses jeunes aventuriers explorer l’intérieur
du pays et apprendre les coutumes des indigènes
jusqu'à ce que “les habitants du Golfe du Mexique à
l'Arcti ue et du St-Laurent au Pacifique voient la
lueur des rames et entendent les chansons joyeuses
des voyageurs de Champlain.”

Si Champlain était encore vivant, il verrait un
Québec différent du Québec sauvage qu'il aida à
cultiver il y a plus de trois siècles. Les quelques
petits villages sur les rives du St-Laurent ont été
remplacés par des grandes villes. Sa Province
maintenant vient en tête dans le commerce de la
fourrure, dans l'exploitation forestière, et dans bien
d'autres industries. Ses ressources naturelles ont
été développées rapidement et intelligemment
L'agriculture, dans toutes ses phases, se développe

 

 
sous une susveillance judicieuse. Et pourtant,
malgré tout cela, le Vieux Québec a conservé sa
beauté naturelle qui fait la joie de son peuple qui
aimela terre et le plaisir des millions de touristes qui
le visitent chaque année.

Aujourd'hui, fier de son histoire, majestueux, et
mâri par le labeur, l'effort et le sacrifice total de
guerre, le Québec se tient à côté de ses provinces
soeurs sur le seuil des opportunités. L'étoile de
La destinée du Canada brille déjà et montre le
chemin d'un avenir qui ne peut être comparé à celui
d'aucune autre nation au monde.

LE QUEBEC PRODUIT POUR LA GUERRE
A l'histoire déjà glorieuse du Québec s'ajoute

présentement sa merveilleuse contribution à l'effort de
guerre du Canada. Pour illustrer cette contribution,
mentionnons: la pulpe, le papier, les minerais naturels
et usinés, les vêtements, les produits chimiques, les
textiles, les navires, les aliments, le pétrole, les
accessoires électriques, pour ne mentionner que
quelques-uns des produits de ses mines, ses moulins et
ses usines: la souscription de $2,301,522,650.00 aux
Sept Emprunts de la Victoire: les milliers de ses fils
qui font partie de la marine, de l’armée et de l'avia-
tion et qui se couvrent de gloire sur les divers fronts
du globe. Ainsi s'inscrit au Tableau d'Honneur du
Canada en guerre la contribution des fils et des
filles de la terre du Québec.

C'EST UNE PARTIE DE VOTRE PAYS

Ce message fait partie d'une série qui est publiée dans le bus
de mieux vousfaire connaître ot apprécier l'importance du Québec
et le grand rôle qu'il joue dans Le murveilleux avenir du Canada,
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SAINT-ANTOINE :—

A l'occasion de la fête du patron

de notre paroisse saint Antoine de

Padoue, cette journée fut célébrée

avec solennité. Les paroissiens s’ap-

prochèrent très nombreux de la

table sainte. La grand'messe so-

lennelle fut chantée par M. l'abbé

I’. S, de Carufel. assisté de MM. les

abbés J. Auger et A. Morin, com-

me diacre et sous-diacre. M. Adéo-

dat Caron et Mlle Denise Caron.

M. et Mme Edouard Picotte, M. et

Mme Armand Lupien. M. et Mme

Emery Brière ont fait la quête de

I'offertoire.

M. le chanoine Donat Baril of-

frit le diner a tous les membres du

clergé des paroisses voisines et du

vicariat forain et au cours de l'a-

près-midi s'est tenue la conférence

ecclésiastique.

A ligsue des vêpres, la proces-

sion se fit dans les rues de la ville.

La collecte fut faite par Mlle Ma-

deleine Milot accompagnée de M.

Robert Picotte, Mlle Jeannette La-

combe et M. Hervé Garceau, Mlle

Anita Chevalier et M. Albert La-

frenière, Mlle Blandine Lessard et

M. Roger Diamond.

La vénération de la relique clô-

turait cette fête.

CENTRE CATHOLIQUE:—

Lundi dernier à l'occasion d’une

soirée de propagande du Centre

Catholique il eut conférences et

projections lumineuses.

MARIAGES :—

M. Sylvio Lambert épousait der-

ni¢rement Mlle Lucile Lacombe.

M. le curé D. Baril officiait. MM.

Emilien Lacombe et Donat Lam-

bert agissaient comme témoins.

M. Hervé Garceau et Mlle Jean-

nette Lacombe. M. l'abbé A.-S.

Tessier bénissait le mariage. Les

témoins étaient: MM. Charles La-

combe père, et Réal Garceau, frè-

re du marié.

M. Robert Picotte A Mlle Made-

leine Milot. M. I’abbé A. Morin pré-

sidait la bénédiction nuptiale. MM.

Elphège Milot et Eugène Picotte.

les pères respectifs accompagnalent

les nouveaux époux.

Nos meilleurs voeux de bonheur

les accompagnent.

\ L'HOPITAL:—

Mme Emile Giguère

quelque temps à l’hôpital

seph des Trois-Rivières.

séjourne

St-Jo-

NAISSANCES:—

Joseph Jean Georges. fils de M.

et Mme Lionel Ricard (Yvette Le-

febvre). Parrain Adonlas Ricard de

Shawinigan et Blanche Masse des

Trois-Rivières.

Joseph Alfred Réjean, fils de M.

et Mme Léo Doyon (Lucile Masse).

Parrain et marraine M. et Mme AI-

fred Doyon.

NOTES SOCIALES:—

M. l'abbé Emile Lafontaine, ré-

cemment ordonné, de St-Stanislas

de Montréal, était en visite chez

Mme Donat Lafontaine, MM. Hono-

rius et Bernard Lapointe.

R. Père Jean-Paul Coutu, c.s.v. de

Berthier en promenade chez sa

mère Mme J.-A. Coutu.

Mme Marc Fortier de Montréal

dans sa famille récemment.

Mile Pauline Caron de St-Mau-

rice en fin de semaine chez Geor-

ges Caron.

Mlle Jeanne Paul de passage

aux Trois-Rivières.

Rév. Père Girard o.m.i. de pas-

sage au presbytère a l'occasion de

la retraite du Couvent.

—

St-Barthélemi

 

 

 

 

 

 

 

LA ST-JEAN-BAPTISTE SERA

FETEE AVEC ECLAT A

ST-BARTHELEMI:—

La fête nationale des Canadiens-

Français sera célébrée avec plug de

brio que jamais dans notre localité

dimanche prochain. Grâce au dé-

vouement des organisateurs, ayant

à leur tête M. l'abbé H. Hétu. un

programme des plus intéressants

sera exécuté, dont le souvenir res-

tera profondément gravé dans la

mémoire de chacun.

Cette belle soirée. que personne

ne voudra manquer, sera sous la

présidence conjointe de monsieur le

chanoine L.-P. Lamarche, curé et

de M. le maire Eugène Farly.

Dès 7 heures p.m. des hauts-

parleurs installés avec soin, per-

mettront à la foule de suivre les

différentes parties du programme,

dont nous donnons les grandes li-

gnes ci-après:

1 — Chants populaires cana-

diens dans le parc;

2 — Cavalcade; — Parade de

bicyalettes;

3 — Chars allégoriques (plus de

20, jusqu’à date);

4 — Chant et musique

groupe d'artistes du poste

de Trois-Rivières;

5 — Discours patriotiques;

6 — Fanfare;

7 — Attractions diverses...

CANADA!

D'après les pronostics, on attend

une foule de plus de deux mille

personnes des paroisses environ-

nantes et on prie les automobilistes

de se rendre assez tôt pour s’assu-

rer d'une bonne place dans le parc

afin de suivre et d’entendre le pro-

gramme avec tout le confort pos-

sible.

Canadiens - Francais. groupons-

nous! Profitons de ces belles fétes

pour affirmer notre grand désir de

rester catholiques et français plus

que jamais!

par un

CHLN,

O

PIQUE-NIQUE :—

Vendredi dernier, M. le Chanoi-

ne Lamarche voulut récompenser

les servants de messes pour le dé-

vouement que ces jeunes avaient

témoigné durant l'année pour le

service des autels, en les envoyant

en pique-nique au Cap de la Made-

leine.

Grâce à la courtoisie du Rév.

Fr. Directeur de l'Ecole d'Agricul-

ture qui: mit l'automobile à leur

d'sposition, le Père A. Doucet, Au-

mônier, fournit à nos jeunes 1’oc-

casion de se récréer tout en visi-

tant une bonne partie de la Mau-

ricle: un autre beau coin de notre

province.

Parmi les heureux privilégiés de

ce voyage, se trouvaient le R. Fr.
Maurice Doucet, le Maître des cé
rémonies et les élèves dont les nome suivent: Maurios ot Réal Al-

lard, Jacques Dufresne. Fernand

Bellemare, René St-Yvea, Jean-Guy

Perreault. :

Tous revinrent trés enchantés d

leur journée en se disant bien re-

connaisseants envers ceux qui leur

ont donné l’avantage de passer une

aussi belle journée... sans oublier

les bons parents qui ont préparé le

goûter et la Ménagère du presbytè-

re avec ses délicieuses tartes au

raisin.

PREMIERE GRAND'MESSE:—

ter juillet, le Rév.

Père Rufin (Bertrand Turcotte),

franciscain, chantera sa première

grand’messe dans notre église pa-

roissiale. 11 est le fils de feu Joseph

Turcotte. La réception sera donnée

par les religieuses de notre cou-

vent, immédiatement après la mes-

se.

Dimanche,

MARIAGES:—

Le 20 juin. mademoiselle Jean-

nette Lefebvre, fille de M. et Mme

Ed.-O. Lefebvre, de St-Justin, à M.

Jean-Louis Allard, fils de M. et

Mme Zéphirin Allard.

Le 23 juin. mademoiselle Fran-

coise Clément, fille de M. et Mme

Honoré Clément, de St-Justin, à

M. Pierre Brissette, fils de M. et

Mme Edmond Brissette.

FETE DE FAMILLE:—

A l'occasion du retour du voya-

ge de noces de M. et Mme Patrice

Massé, M. et Mme Rémi Massé don-

nsient une jolie soirée le 9 juin à

laquelle on remarquait: M. et Mme

Ernest Guertin, M. J. Bte Massé,

M. ot Mme Liguori Alarie, M. et

Mme Lucien Gagnon, M. et Mme

Théodore Guertin, M. et Mme Jos.

Bergeron, M. et Mme Victor Bou-

cher. M. et Mme Adeus Thibault,

M. et Mme Léopold Chartier, M. et

Mme Georges-Et. Guertin, M. et

Mme Jos, Plante, M. Gérard Guer-

tin, Mme Wilfrid Adam, M. et Mme

Georges Massé, M. et Mme Victor

Massé, M. et Mme Chs-Omer Mas-

sé, M. et Mme Ferdinand Laureu-

deau, M. et Mme Gérard Brazeau.

M. et Mme Freddy Adam, M. et

Mme Côme Adam, Mme Alfred Gil-

bert, M. et Mme Maurice Aubé, M.

et Mme Laurier Gagnon, M. et Mme

Louis Alarie, M. et Mme Viateur

Marchand, M. et Mme Benoit Lau-

rendeau, Mlle Madeleine Massé, P.-

Emile Beaufort, Lucienne Gagnon,

Gustave DeGrandpré, Simone Mas-

sé, Jean Guertin, Irène Guertin,

Edmond Durand, Jacqueline La-~

tour, Paul-Emile Boucher. Made-

leine Laurendeau, Jean-Marie Ala-

rie, Hélène Alarie, Paul-Emile

Bergeron, Jeannine Alarie, Majori-

que Massé, Irène Dauphin, Jean-Guy

Gagnon, Louise Guertin, Carmelle

Sylvestre, Lorraine Alarie, Gratien

Gagnon. Gérard Bergeron, René

Bergeron, Lucien St-Martin, Wil-

frid DeGrandpré, Hervé Masson...

DE CI, DE CA...

Ecolières et écoliers sont en va-

cances! Nous faisons des voeux

pour que le temps ne passe pas

trop vite et nous leur souhaitons

bien du plaisir!

=“ #« Xx

Lundi dernier, les Chevaliers de

Colomb et quelques amis ont “en-

terré” le passé d’un célibataire en-

durci: M. Pierre Brissette, dont le

mariage doit avoir lieu le 23 juin.

Franchement, pour un enterre-

ment, les copains avalent plutôt

un air joyeux!

= * %

M. et Mme Edouard Boucher, 

M. et Mme Armand Boucher de

Notre-Dame du Nord (Témiscamin-

visite chez M. et Mme AI-

au commencement
gue) en

fred Lefebvre

de la semaine.

x * x

Madame Armand Fafard, qui

était dangereusement malade di-

manche dernier. paraît hors de

danger.

« #* Xk

Madame Avila Turcotte à Mont-

réal mercredi dernier.
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DISTRIBUTION DES PRIX

(ECOLE ST-JOSEPH)

9e A: Réal

Déziel.

9e B: Paul Lemire, Roger

freniére, Raymond Guinard.

8e: Roland Lemire, Roland Ga-

boury.

7e A: Roland Gagnon, Yvon

L'Heureux, Benoit Lacombe, Phi-

lippe Lemire, Dominique Paquin.

7¢ B: Jn-Marie Vertefeuille,

Marcel Dupuis, Gaston Lemire,

Germain Vanasse, Gabriel Lauren-

dean, Jean Rinfret, Roger Croise-

tière, Réjean Brousseau.

Jacques Lafrenière,

La-

Prix spéciaux

Français: 9e: Réal Déziel; 8e:

Roland Gaboury; 7e: Roland Ga-

gnon.

Arithmétique: 9e: Paul Lemire;

Se: Roland Lemire; 7e: Benoit La-

combe.

Anglais: 9e: Réal Dézlel; Be:

Roland Lemire; 7e: Roland Ga-

gnon.

Institution religieuse: 9e: Jac-

ques Lafrenière, 8e: Marcel Du-

puis; Jn-Marie Vertefeuille.

Lecture: Gabriel Laurendeau.

Gymnastique: Raymond Guinard,

Paul Lemire, Roland Gagnon, Gas-

ton Lemire, Philippe Lemire.

Assiduité: Jacques Lafrenière,

Germain Vanasse, Dominique Pa-

quin, Benoit Lacombe, Marcel Du-

puis.

Tous les écoliers disent un sin-

cère merci à MM. les Commissaires

ainsi qu'à tous les amis de l'édu-

cation.

NOTES SOCIALES:—

Mme F.-X. Desjarlais de Labelle

ainsi que Mme Nazaire Dionne du

Manitoba étaient de passage à

Maskinongé où elles ont rendu vi-

site à M. et Mme Antonio Desjar-

lais.

Samedi dernier, le 16 juin, la

Fédération des Instituteurs ruraux

ont tenu leur assemblée à 1'Ecole

Jacques Cartier de Montréal. M. le

Professeur A. Bélanger prit part

à ces délibérations intéressantes et

très importantes.

PROCHAIN MARIAGE:—

On annonce pour le 30 juin pro-

chain le mariage de Mile Angèle

Vanasse, fflie de M. et Mme Philip-

pe Vanasse avec M. Roland Dau-

phinais fils de M. et Mme Adélard

Dauphinais.

BEL HOMMAGE A M.

EMILE RINFRET:—

Mercredi, 183 juin, en notre égli-
se paroissiale avaient lieu les im-  

posantes funérailles de M. Emile

Rinfret époux de Olive Saucier, dé-

cédé subitement à sa demeure le 16

juin, à l'âge se 34 ans et 11 mois.

Il laisse pour pleurer sa perte ou-

tre son épouse: son père et sa bel-

le-mère M. et Mme Louis Rinfret et

sept frères: MM. et Mmes Albert

et Antonio Rinfret de Shawinigan.

M. et Mme Arthème Rinfret de

Montréal, M. et Mme Joseph Rin-

fret de Maskinongé, M. et Mme Au-

rélien Rinfret de I’Epiphanie, Flo-

rent des Trois-Rivières, Doria de

Louiseville; quatre soeurs:  Révde

Sr Louis-Bertrand de l’Ontario:

Rvde Sr Marie-Justin de Montréal.

Mme Edouard Bélair (Aline), Mm«

Paul-Emile Daoust (Germalne) ds

Montréal; son beau-père et sa bei-

le-mère M. et Mme Alfred Saucier;

quatre belles-soeurs et beaux-fra-

res: M. et Mme Bell Golden, M. at

Mme Raphael Pelletier, Mlles Lu-

cienne, Marie-Elise, MM. Marius et

Félix Saucier; plusieurs oncles et

tantes, neveux et niéces. Un grand

nombre de parents et d'amis assi:-

taient aux funérailles.

La levée du corps fut faite par

M. le curé Paquin; le service, chan-

té par M. le Curé assisté de MM.

les abbés D. Grimard de St-Justin

et L. Guillemette de Maskinongé.

Les porteurs: MM. Gérard Gagnon,

Origène Deschesnes, Réal Gagnon.

Jules St-Louis, Lucien L'Heureux

et Adrien Lajoie.

La collecte, par MM. Ls-Jules at

Paul Lacourse. La voiture funèbre

était conduite par M. Ls-Georges

Lemyre. Les funérailles, sous la di-

rection de M. Alcide Lemyre.

La famille a reçu un grand nom-

bre de témoignages de sympathies.

A Madame Emile Rinfret, ainsi

qu’à la famille éprouvée, nos plus v)

sincères condoléances.

CORPS RETROUVE:—

Un certain M. Perry, de nationa-

lité anglaise, a retrouvé le corps de

M. Bruneau disparu depuis le 9

juin. Sa sépulture eut lieu samedi

le 16 juin et son service le 18 juin.

A la famille éprouvée, nos condo-

léances.

 

 

 

 

Ste-Ursule
 —
—

 

BAPTEME:—

Le 19 juin, à M. et Mme Mauri-

ce Lessard fils d'Emile, (Gertrude

Bergeron) un fils baptisé sous les

noms de Joseph Omer René. Par-

rain et marraine M. et Mme Omer

Bergeron, grands parents de L'eu-

fant.

VISITEUR DISTINGUE:—

Chez M. et Mme Adélard Four-

nier. au cours de la semaine de-

nière, M. l'abbé Camille Lessard,

de Shawinigan. M. l'abbé Leseard
est le cousin germain de Mme Four-

nier, et est arrivant d'un long sé

jour passé dans un camp de concen-

tration, en France, ol {1 était au

début de la guerre. La famille

Fournier a été enchantée de le re

cevoir, et a été. très très intéreseée

par les récite de leur visiteur dis-

tingué et espèrent qu’il reviendre

bientôt les revoir. M. l'abbé Les-

sard, profite de la circonstance

pour visiter ses nombreux parents

de Ste-Ureute. A 1a grand'mosse.

(suite à la page 12)

B

qu

dn

hi}

tie

het

le

561

17,

po

auf

ur

beu

VOL

Poul

man

term

VOL

Prix

Mo



ucier.

1X-fré-

M. eat

Lu-

us et

9 et

grand

assi:-

par

chan-

MM.

Justin

10NEé.

gnon,

Znon.

ureux

les at

nèbre

3orges

1s di-

|
nom-

thies.

ainsi

plus Ÿ

 
uri-

ude

Par-

mer

’en-

VENDREDI. LE 22 JUIN 1945.

ee

INN  

La Coopérative

Fédérée de

Québec

Fournit les commentaires

sur les marchés

suivants

BEURRE:—

Lu semaine dernière ce marché

a été ferme et les cotes se sont

quelque peu raffermies à la suite

d'une offre modérée et d’une de-

mende plus active.

Selon l’Office National de la Sta-

tistique, les ‘Stocks’ de beurre de

beurrerie en entrepôt au Canada le

ler juin 1945, se totalisaient à 19,-

56), 924 livres comparativement à

17.530,031 livres à la date corres-

pondante de l'an dernier, soit une

augmentation de 2,030,893 livres

sur 1944.

Lundi matin, le 18 juin 1946, le

beurre No. 1 pasteurisé, au gros,

tait coté à 33% 6 la livre.

FROMAGE:—

En vertu d'un contrat intervenu

entre la Grande-Bretagne et le

Gouvernement Canadien, le froma-

ge du type CHEDDAR, fabriqué

dans les provinces d'Ontario et de

Québec, le ou après le ler juin

1945, est réquisitionné par l’Offi-

ce des Produits Laitiers.

Le prix de remise aux prcduc-

teurs, pour le fromage No 1 blanc,

ast fixé & 20¢ la livre, f.a.b. point

d'expédition de la fabrique.

Tout le fromage fabriqué le ou

après le ler juin 1945 doit être en

meules non cirées, d'un diamètre

non inférieur à 14% pouces, et

d'un poids non inférieur à 75 livres.

VOLAILLES VIVANTES:

Poules, Poulets À rôtir, Poulets a
griller

Les arrivages sont limités. La de-

mande est active et les prix sont
fermes.

VOLAILLES ABATTUES:—

Poules, Poulets, Dindes, Oies

la demande est toujours assez

active pour abeorber régulièrement
les arrivages et les prix sont sta-
bles.

OEUFS: Montréal et Québec

Les arrivages excèdent lee be-
soins domestiques. Cependant, l’ex-
portation de notre surplus de pro-
duction contribue à maintenir les

prix stationnaires.

V

Animaux vivants

Prix obtenus sur le marché de

Montréal, lundi le 18 juin, 1945
par la Coopérative Canadienne

du Bétail de Québec, Limitée.

 

PORCS:—

A: 20.00 - 21.00
B1: 19,60 - 20.60
B2 et B3: 19.35 - 20.35
C: 18.35 - 19.35
D: 18.10 - 19.10
Léger et Lourd: 18.10 - 19.10
Extra lourd: 17.10 - 18.10 (196-
215 1be)
Extra lourd: 15.35 - 16.35 (216
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       ASESESTS

et plus)

Blessé: à leur valeur
Demi castrat: 15.35 - 16.35
Truie: 17.00 - 17.50

Verrat châtré: 10.00 - 12.00
Les octrois du gouvernement fé-

déral aux montants de $3 sur les
A et de $2 sur les B1 sont payés
par mandats attachés au certificat
de classification.

VEAUX DE LAIT:—

Choix .. 14.50—15.00
Bon .. .. .. .. . 13.50—14.00
Moyen .. . 12.00—13.00

Commun .. . 8.00—9.00
D'herbe 6.00—7.00

AGNEAUX:—

60 lbs et plus .. .. . 16.00
Moyen 14.00

MOUTONS:—

Bon .. .. .. 8.00—9.00

Commun .. . . 3.00—6.00

BOUVILLONS:—

Choix .. 13.25—13.60
Bon .. .. .. .. . 12,75—13.25

Moyen .. .. .. . 12.00—12.50

Commun 8.50—10.50

TAURES:—

Choix: Type à bou-

cherie .. …. 11.00—11.60
Bonne .. .. .. .. 10.00—10.50
Moyenne .. .. ,, .. .. 9.00—9.60

Commune .. .. .. .. .. 7.00—8.00

VACHES:—

Choix type à bou-

cherie .. . . 10.25—10.60
Bonne .. . 9.50—10.00

Moyenne 8.00—9.00

Commune 6.50—7.50

Très Com. 5.00—6.00

TAUREAUX:—

Choix: Type à bos-

cherie .. 10.00—10.25

Bon .. .. .. . 9.50—10.00
Moyen .. 8.50—9.00

Commun T.00—8.00

 V

PRIX DE REMISE

Semaine finissant le 16 juin

POULETS VIVANTS “A ROTIR”

ROUGES, BLANCS et GRIS

A — .. .. 30% €

B— .. .. +. + ee +, 29%

Cc — . 28%

POULES VIVANTES:—

Toutes races, sauf “LEGHORN"

A — .. 25%é

B — . 24%

Cc — 23%

POULES VIVANTES:—

Race ‘LEGHORN"

A — +. 22 +0 0000 .. 24€

B— .... ++ 00 +. +. 88

Cc — . 22

JEUNES DINDES VIVANTES:—

A — vt er ve ee ++ + , 88Ke

B—.... .. .…. … ee as 31%

c—. hee +0 + …. 80% 

DINDES VIVANTES:—

Vieux miles

A — .. 29%6

B — . 27%
Cc — . 26%

Vieilles femelles

A — .. .. 33%¢
B — .. . 31%

c—  . 30%

COQS VIVANTS . .. 176

LAPINS VIVANTS:—

5 lbs et plus .. 18e

POULETS VIVANTS ‘A GRILLER”

‘Toutes couleurs’

 

A—13% 1b jusqu'a 3 lbs .. .. 28¢

B—13; ib juequ'a 3 lbs .. 27

C—13% 1b jusqu'a 3 lbs 26

POULETS ABATTUS:-—

Engraissés au lait

Spécial — .. 38%¢

A — |. 37%

B — .. 35%

POULETS ABATTUS:—

Sélectionnés

Spécial — .. .. 36%é

A — .. . 36%

B — .. 33%

Cc — .. 30%

POULES ABATTUES:—

A — .. .. 30%¢

B — .. . 24%

Cc 26%

JEUNES DINDES ABATTUES:—

A — 40%é

B — . 38%

c—. 35%

OIES ABATTUES:—

Avec Ia tête et les pattes

A — 28%€
B — 26%
Cc — 21%

N.-B. — Les oiseaux de pesan-

teur moindre et de mauvaise qua-

lité qui n’entrent dans aucune des

catégories indiquées seront payés

aux prix qu'il nous sera possible

d'obtenir.

OEUFS:—

A—Gros .. 34% é

A—Moyens .. .. .. 88

B— ...., Cee a .. 29%

A—Poulettes .. .. .. , . 26%

c— . . 22

N.-B. — Sur les prix ci-haut

mentionnés, nous retenons une

commission de 8% aux expéditeurs

individuels et de 5% aux coopéra-

tives affiliées.

 V

PRIX DE REMISE

POUR BEURRE ET

FROMAGE

Montréal et succursale de Québec

BEURRE FRAIS:—

Semaine finissant le 11 juin

inclusivement

No. 1 pasteurisé¢ .. ,. .. 33 3/16¢

No. 2 pasteurisé .. .. .. 32 8/16

No. 3 pasteurisé .. . 81 8/16

FROMAGE:—

Semaine finissant le 12 juin

inclusivement

Fabriqué avant le ler juin 1945

BLANC:

No. 1 . ve ee .. 30%¢

No. 2 .. .. vv 2 +4 + +. .. 80 

No. 3 . . 19%

COLORE

No. 1 . 21%e

No. 2 . .. 81

No. 3 . 20%

Fabriqué le ou après le 1er juin 1945

BLANC:—

No. 1 .. . 206

No. 2 .. 1915

No. 3 .. 19

F.A.B. point d’expdldition de la

fabrique.

N.B. — Ces prix sont nets, les

frais de vente et d'entreposage a-

yant été déduits.

 Vv

L’ encouragement

donné aux arts et

à l'artisanat au

Canada
 

Sous la direction collective

du Calgary Institute of Tech-

nology and Art et du Départe-

ment d'Enseignement extéri-

eur de l’Université dé l’Alberta,

l’école alpine populaire en plein

air, connue sous de nom de

“Banff School of Fine Arts”,
donnera encore des cours cet

été. Les arts, la musique, les

travaux manuels, la conversa-

tion en français et le théâtre,

figurent parmi les sujets qu’elle
enseignera pendant la période
s’étendant du 25 juillet au 25

août. Ces cours seront donnés
sous la direction d’un groupe de
professeurs venant de plusieurs
endroits du Canada et des E-
tats-Unis, tous des personnages

en vue dans le monde artisti-

que, musical et dramatique.

Dans un décor enchanteur, au

sein des montagnes Rocheuses,

les étudiants jeunes et vieux,

pourront, tout en accomplissant
un travail créatif d’art et d’arti-
sanat, se reposer, se recréer et

visiter un des parcs d’amuse-

ments les plus connus du Cana-
da, le parc national de Banff.

Les arts domestiques et l'ar-

tisanat au Canada, remontent

au début de l’histoire de notre
pays. On parle des arts et des

travaux des Indiens dans les

annales les plus reculées de l’ex-

ploration du Canada. De nos

jours, il se trouve peu de Cana-

diens qui n’aient vu et admiré
les jolis et artistiques produits
de l'artisanat indien, dont le
rôle est encore important dans

la vie et pour la subsistance de

beaucoup de ces indigènes du
Canada. Les Esquimaux ont
aussi de grandes aptitudes pour
ces travaux, tels que la sculp-
ture sur ivoire de morse et la
confection d'objets de fantaisie
en peau de phoque et de renne.
Parmi les premiers pionniers

canadiens-frangais, de nom-

breux artisans habiles confec-
tionnérent les articles de ména-
ge qui servirent dans les pre-
miéres habitations construites
au Canada. Les Ursulines, dont

plusieurs étaient douées de ta- 
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lents artistiques remarquables,

enseignaient les travaux a lai-
guille, la musique, la peinture,

le dessin et l'architecture aux

enfants des Francais et des In-

diens. Ce furent là les débuts de

plusieurs arts domestiques et

travaux d'artisanat qui depuis
longtemps ont rendu célèbre la
province de Québec.

La migration des Loyalistes

de l’Empire Uni nous amena

beaucoup d'hommes et de fem-
mes versés dans les arts du fi-

lage, du piquage et des travaux
sur bois, et dont les produits

servirent surtout à leur propre

usage. Des Iles Britanniques,

des Etats-Unis et de l’Europe

continentale, arrivèrent plus

tard d’autres immigrants issus

de divers peuples et qui, pour

la plupart, possédaient des no-

tions variées sur les arts et l’ar-

tisanat. Ils introduisirent le tis-

sage, le filage, la poterie, la

sculpture sur bois, les tapis cro-
chetés, la dentelle, la broderie,

les travaux en cuir, la garnitu-

re de perles, la peinture et d’au-

tres travaux utiles et artisti-

ques. Plusieurs demeures cana-

diennes devinrent plus attray-

antes et plus confortables grâ-

ce au développement de ces arts

et métiers apportés dans notre

pays par les premiers colons.

Le travail commencé par les
Ursulines en 1639 se répandit
dans toutes les parties du Cana-
da et l'enseignement de ces re-

ligieuses fut transmis de généra-

tion en génération. Le nouvel
élan donné par l’école des
Beaux-Arts de Banff pourrait

éventuellement se propager à

quelques-uns des autres parcs
nationaux du Canada. It serait

sans doute approprié que ces

précieux sites de beauté natu-
relle deviennent aussi durant

l'été des centres de culture d’art
canadien au cours des années
d’après-guerre. Ces parcs pour-
raient de plus servir de centres

d'exposition des produits cana-

diens d’arts domestiques et

d’artisanat dans les provinces et
les endroits où ils sont situés.
De cette façon, les visiteurs des

autres parties du Canada et de
l'etranger auraient l’occasion
d’admirer divers modèles de
travaux et d'arts de la présente
génération de Canadiens et ap-
précieraient davantage la part

que les arts et métiers prennent
dans le développement de la
vie culturelle au Canada.

V

CONGRES EUCHARISTIQUES

REGIONAUX

Plusieurs congrès eucharis-
tiques régionaux auront lieu au
cours de l’été dans différents
districts de la province. En voi-
ci les dates.

20-24 juin - Paroisse de Rose-
mont, Montréal.

4-8 juillet - Plessisville, com-
té de Mégantic.

22-26 août - Matane, comté de
Matane.

 

 

A chaque endroit, le pro-
gramme comprend des réuni-
ons d’études, des sermons et cé-
rémonies religieuses publiques,
et une grande procession du
Très Saint-Sacrement pour
clôturer le Congrès. 

—
-
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Initiation chez les Chevaliers de Colomb

 

L'initiation annuelle des Chevaliers de Colomb devient chez-
nous un événement dont nous ne pouvons plus nous passer. C’est
dimache le 24 juin que le Conseil 2783, dirigé par le Grand Che-
valier le docteur Mare L'Heureux, initiera une soixantaine de
nouveaux candidats. Le nombre de places étant limité, plusieurs
ont été obligés de remettre à l’an prochain leur entrée chez les
Chevaliers. Après l’initiation il y aura dans la région plus de six
cents Chevaliers de Colomb.

Il nous arrive parfois d’en-
tendre des critiques sur l’Ordre
de la chevalerie colombienne par
des gens qui trop souvent n’en
connaissent pas la règle ni les oeu-
vres. Ils jugeront de la valeur de
l’Ordre par un ou deux chevaliers
qui ne devraient jamais porter le
titre d’être humain et de catholi-
que. À ces gens je ne demanderai
qu’une chose: “Que faites-vous de
si éclatant pour critiquer les au-
tres? Dans le domaine religieux et
social que faites-vous pour sauver
la jeunesse de votre parvisse, l’in-

!
i
I.

i

|  

POUR LES CANADIENS AL-

LANT AUX E.-U.

Les voyageurs canadiens al-

lant aux Etats-Unis peuvent

maintenant obtenir des fonds

américains jusqu’à concurrence

de $50. sans obtenir au préala-
ble un permis de la Commis-
sion de Contrôle des changes é-
trangers. Jusqu'ici, un permis

était nécessaire pour toute
somme de plus de $10.
Pour un montant supérieur à

$50, il est encore nécessaire de
se procurer un permis.
Bien que la disparition de

cette restriction ait pour con-
séquence de faciliter les voya-
ges des Canadiens dans la répu-
blique voisine, les autorités
comptent que tous ceux quil
projettent un voyage non ur-
gent ou essentiel. le remettront

à une date éloignée, afin de ne
pas congestioner davantage les

 

 téresser et l’oceuper honnêtement?
A quoi se borne votre dévoue-
ment? Hélas, trop souvent à la
seule critique. |

Faire groupe avec les Cheva-;
liers de Colomb de Louiseville, c’est
faire de Action catholique tout en
passant agréablement le temps. Si;
j'avais aujourd’hui, l’espace je me,
permettrais de vous énumérer tout
le travail des Chevaliers de Co-
lomb dans la région, la province

et à l’extérieur. Ayez un peu de patience et ça ne sera pas long.
Un jour un citoyen sollicité pour devenir membre du con-

seil 2783 répondit avec un petit sourire: “Moi, je suis membre
du Tiers-Ordre et je ne changerai pas”. Il voulait montrer qu’il
faisait partie d’un groupe religieux et qu’il ne considérait pas
MOrdre Colombien comme tel. Pour ce monsieur et parce qu’il
y en a beaucoup d’autres avec une idée semblable, je me permets
de dire à tous que l’Ordre des Chevaliers de Colomb est la plus,
grande société catholique du monde. Dans la seule province de
Québec il y a plus de 30,000 membres. En quelques mots, voici
les origines et les principes qui dirigent cette société :

Il y avait dans la paroiase Ste-Marie, à New-Haven, un jeu-
ne prêtre du nom de Michel McGivney. Ce jeune homme très dé-
voué avait eu l'occasion, par son ministère et à cause de son
dévouement. de visiter plusieurs familles de sa paroisse, Au
cours de ses nombreuses visites, il s’était rendu compte qu’il
manquait chez les catholiques de charité, d’unité eg de fraterni-
té. H conçut alors le projet d’organiser une société catholique
où les membres se ligueraient afin d’apporter un secours sprituel
et matériel aux familles éprouvées. Les sociétaires devaient tou-
jours être prêts à porter secours toutes les fois que leur con-
cours serait réclamé. C’était en d’autres termes une société pour
propager l’idéal chrétien qui doit reposer sur la charité, base de
notre religion.

Un scribe, un jour s'approchant de Jésus, lui demanda:
Quel est le premier commandement de tous? et Jésus de répon-
dre: Le Seigneur notre Dieu est le Seigneur unique et tu aime-
ras le Seigneur ton Dieu de tout ton coeur, de toute ton âme,
de tout ton esprit. de toute ta force. Voici le second: Tu aimeras
ton prochain comme toi-même. Il n’y a pas d’autre commande-
ment plus grand que ceux-là. Et ces deux grands commande-
ments sont ceux qui dirigent l’Ordre des Chevaliers de Colomb.

Le Père MeGivney, guidé par ces deux principes attendait
l'occasion propice. Un jour, revenant d'assister aux funérailles
d’un paroissien (c’est sans doute pour cette raison que les Che-
valiers ont consacré un si grand culte pour les morts), le Père
décide avec un groupe de paroissiena de jeter les bases de la nou-
velle société. M] réunit son groupe de supporteurs le 9 janvier
1882 et c'est de cette réunion que naquit l’Ordre des Chevaliers
de Colomb.

Unité, charité, fraternité, patriotisme, voilà la base dela
chevalerie, voilà pourquoi la: chevalerie existe encore en 1945 et
voilà pourquoi la chevalerie existera encore longtemps.

GUILLAUME MASSE.

 

Le Dr Mare L'Heureux, Grand
Chevalier du Conseil 2783,
qui présidera l’Initiation
du 24 juin prochain.

 

   

 

  SI VOUS SOUFFREZ DE:
FAIBLESSE, COURBATURES,
NERVOSITÉ, ÉPUISEMENT,
FATIGUE HABITUELLE,
MANQUE D'APPÉTIT...

 

  
    
PRENEZ LES

(/ PILULES MORO
1566 ST-DENIS, MONTRÉAL

 

systèmes de transport améri-
cains.

 

CHAMBRE ET PENSION
 

Une personne âgée demande

chambre et pension. S’adresser 2a

126 de Montcalm, Berthierville.

 

A VENDRE

pour homme d’affai-

S’adresser au

ou Tél.

Un bureau

res: bon marché.

Courrier de Berthierville

No. 70

 

RTE
ot al  

 

— A VENDRE —

Poriey avec voiture d'hiver et

d’été. S'adresser à 23 Jacques-Car-

tier, Berthiervilie.

 

AVEZ-VOUS BESOIN?

De fixtures électriques, autres

accessoires électriques. Voyez Eu-

gène Fréchette seul et unique pro-

priétaire de Robidoux & Fréchette,

60 rue de Frontenac à Berthiervil-

le.

 

 

ANALYSE DE VOTRE VIE
Analyse de votre vie faite d’a-

près votre date de naiesance et vo-
tre caractère d'écriture. méthode
naturelle. Donnez ce que vous vou-

lez pour frais d'écriture.
Pour tous renseignements écri-

vez à:

Jules Villemure, professeur
265 ave Latour, St-Jérôme, Qué.  
 

MEUBLES
Neufs ou Usagés

J.-W. ROBILLARD
110, De Montcalm

BERTHIERVILLE,

Tél: 34

 

Consultez notre spéicaliste en machine à coudre:

M. MELVILLE DELISLE

A votre service chaque lundi.

_—

Construisez et réparez avec
la véritable planche Gyproc, à
bords biseautés: la plus prati-
que — la plus belle — la plus
économique — la meilleure;
nous défions qui que ce soit
de démontrer le contraire.

Echantillon et pamphlets
descriptifs sur demande.

  

 

Peintures — tapisserie —
moulures, etc.

Toujours au bon endroit:

La Ferronnerie

de Berthier
Téléphone 17,

BERTHIERVILLE, P. Q.  
 

 

 

A BERTHIERVILLE VENDREDI ET SAMEDI

à l’Etude du notaire J.-A. Boivin

Ême. Leacr01x

AVOCAT 
 

 

 

 

 

“DE TOUT POUR TOUS”

AU MAGASIN DU PEUPLE

MARCHANDISES SECHES

CONFECTIONS

USTENSILES DE CUISINE

CADEAUX

MAGASIN DU PEUPLE

128, rue Montcalm

BERTHIERVILLE   
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La St-Jean-Baptiste
 

La Saint-Jean-Baptiste, fête

nationale des Canadiens-fran-
cais, sera célébrée avec beau-
coup d’éclat dimanche et lundi,
94 et 25 juin prochain. Dans

toutes les grandes villes, et
dans beaucoup de centres ru-
raux. des fêtes religieuses et
des manifestations profanes se
dérouleront durant ces deux
jours.

A Montréal, le défilé tradi-

tionnel aura lieu dans l’après-
midi du 24, et sera dédié aux
grands Canadiens aui se sont

illustrés dans les arts, la littéra-
ture les sciences, etc. À Québec
ot ailleurs, les chars allégori-
ues rappelleront les grands
rersonnages et les faits saillants
e notre histoire.

Le lundi, 25 juin, sera cette
bnnée jour férié et non juridi-
hue, et il en sera de même à
‘venir lorsque le jour de no-
re fête nationale tombera un

Himanche. Une loi à ce sujet
h été adoptée par la Législatu-

e provinciale au cours de la
Hernière session.  

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE '

IMPORTANTE MISE EN
GARDE

À la grande manifestation en
l'honneur du Sacré-Coeur, le 8
juin dernier, à Québec, devant
une foule de près de 50,000 hom-
mes et jeunes gens, S. Em. le
cardinal Villeneuve fit une im-
portante déclaration que “l’Ac-

 

tion catholique” rapporte ainsi:
“Prenons garde! Il y a actuel-

lement en notre pays non seule-
ment une campagne de scanda-
le, non seulement des critiques
contre le clergé, mais aussi une
campagne organisée qui se ma-
nifeste en certains Instituts et
en certains journaux. ,On ne
veut pas être contre la religion,
mais on est contre le clergé. On
veut abattre nos évêques et nos
prêtres, les humilier, en faire
les derniers restes de la nation;
et apres cela, on se proclame
religieux.

“Un vrai catholique ne lit pas
ces feuilles. Il ne s’empoisonne
pas l’esprit, il ne souille pas son
coeur. Il sait qu’on ne sépare
pas le Christ de l'Eglise et l’E-
glise de son clergé. En aimant
le Christ, on aime tout ce qui
tient à Lui”.

 

+» LA FAMILLE DE
M. CUTHBERT CLEMENT

remercie sincérement toutes les personnes qui
lui ont témoigné des marques de sympathie
dans son deuil, soit par offrandes de
messes, bouquets spirituels, condo-
léance, visites à la chambre mor-
tuaire, assistance aux funérailles
à l'occasion du décès de Mlle

FLORIDA CLEMENT.

Décédée à Saint-Viateur, le 22 mai 1945.

 

 
quand aurai-je \

le téléphone quej'ai commandé?”13

olition
Malgré Lab ce

d'installer des téléphones ne dépend pas
seulement des appareils mais aussi de la possibilité de nous

procurer le fil, le câble et autre équipement de centraux.
Même quand nous pourrons obtenir la main-d'oeuvre et les
matériaux nécessaires, il faudra du temps—des mois peut-être—
pour aménager l'outillage requis pour servir nos clients qui

attendent,
Nous ne perdrons pas de temps, soyez-en sûr.
Nous sommes reconnaissants de
ension dont ont fait preuve un

qui ont dû attendre si longtemps avant d'obtenir le service

téléphonique.

   

  

 

      
nous soit possibleQu'il

la patience et de la compré-
très grand nombre de clients

Heureusement à côté de ces
groupes il en est d’autres plus
nombreux et plus représenta-
tifs pour qui le prêtre demeure
le conseiller respecté et aimé.
C’est ainsi que le 5 juin, les di-
recteurs laïcs de l’Union catho-
lique des Cultivateurs, réunis
en assemblée régulière à Sain-
te-Martine ont adopté sponta-
nément une résolution de grati-
tude et de remerciements à l’a-
dresse de leurs auméniers. “Que
serait l’U. C. C., écrit en marge
de cette résolution le directeur
de la Terre de Chez Nous, M.
Dominique Beaudin, sans le
travail de ses aumôniers? On
n’ose le supposer. Nombre de
nos prêtres nous fournissent
gratuitement leur dévouement,
leur talent, leur influen-
ce. Ils enseignent partout
l’union qui fait notre force
et, à notre place, cultiva-
teurs, ils cherchent notre bien
commun. Sachons mentionner
ce fait à l’encontre des gens qui
ont toujours la critique et le
blame a la bouche. Sachons en
témoigner de la gratitude com-
me l’on fait les directeurs de
l’U. C. C. Le clergé reste le bien-
faiteur éminent du peuple ca-
nadien-français. À nous surtout
de la campagne, il n’est nulle-
ment étranger; les prêtres du
Canada français sont nos fils

ses jardins.

 

et nos frères. À ceux qui trou-
vent que ce clergé dévoué et
désintéressé, tiré de notre sang,
exerce une influence trop gran-
de, demandez nettement: “Que
proposez-vous de mieux?”

V

INTERESSANTS RESULTATS

D’ENQUETES AGRICOLES

Les frais de production du lin
en 1943 ont été en moyenne de
$33.23 a l'arpent, alors que les
mémes frais varient de $44.75 a
$29.59 suivant les différentes
régions de la province. Ces pré-
cisions nous sont fournies par
le rapport du ministère de
griculture pour l’année finis-
sant le 31 mars 1944, et sont le
résultat d’une enquête poursui-
vie pendant trois ans chez 247
membres des lineries coopéra-
tives de Nicolet, Montmagny,

 

 

Maskinongé, Yamaska, St-Jean,
St-Maurice, Ste-Martine, Ste-
Anne et Kamouraska. C’est
dans les comtés de Nicolet et
Montmagny que la production
coûte le moins cher ($29.95 et
$30.05 respectivement); par con-
tre, les paroisses de St-Alexan-
dre et Ste-Anne, dans le comté
de Kamouraska, se classent a
l’autre extrémité avec des frais

pi

Si votre ville, si votre village est coquet aux
heures de soleil, il peut aussi garder son charme aux
heures de ténèbres.
Savamment conçu, l'éclairage artificiel peut mettre en relief

l'architecture d’un centre, ses avantages naturels, ses pelouses,

Électricité CD Produits Chésmiques
etm Cave» TRANSPORT + CONSTRUCTION
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respectifs de $44.75 et $39.94
à larpent. A eux seuls
le matériel employé et dif-
férents autres items, dont
on ne donne pas le détail,
représentent un peu moins des
2/3 du coût moyen de produc-
tion, soit $19.32; de son côté, le
coût moyen de la main-d’oeuvre
s'élève à $9.12. C’est le facteur
le plus variable et, apparem-
ment, le plus significatif dans
les conclusions à tirer d'une
telle enquête.
Dans le rapport déjà cité, on

constate que les frais nets de
production du porc, pour la
même année, sont de $9.99 par
cent livres de poids vif dans la
région de Mégantic-Arthabaska
et de $9.26 dans la région de St-
Hyacinthe-Bagot. Le profit net
par 100 livres dans l’une et l’au-
tre région s’établit à $2.58 et $2.
57 respectivement. On note que
les frais d’alimentation consti-
tuent à peu près les 4/5 du coût
de production; le deuxième
facteur en importance est celui
de la main-d'oeuvre. L'étude
comprenait un total de 46 fer-
mes.
Dans l'interprétation de ces

enquêtes, conseillent les écono-
mistes agricoles, le lecteur fera
bien de tenir compte de la va-
leur de l’argent au moment où
elles ont été effectuées.

 
Un bonéclairage unit à la fois le beau et le pratique. Les

vitrines bien éclairées accentuentl'éclairage des voies publiques.
Les rues bien éclairées invitent les gens à sortir le soir aussi bien
quele jour et à voir, ‘’en pleine lumière'’, les marchandises que
leur offrent vos magasins.
La Shawinigan Water & Power Company est en mesure de

fournir à toutes les villes et à tous les marchands, sans
obligation, des systèmes scientifiquement élaborés.

The Shawinigan Water & Power Company
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Légende de St-Eloi

Accompagné du Grand Saint'dur labeur, la fiancée fut con-
Pierre, le Christ cheminait aux
environs de Bethléem; une dou-
ce conversation captivait les

augustes promeneurs.
Soudain, le Christ dit à Saint

Pierre:
Mon cher ami, tu te fais

vieux! il est grand temps que tu
te maries.

Maître, répondit Saint Pier-
re, je n’osais pas vous en par-
ler...
Eh bien, dit le Christ, veux-

tu accepter ma proposition: La
première fille que nous rencon-
trerons sera ta femme. Saint
Pierre accepta. joyeux. et la
promenade continua.

Bientôt nos illustres voya-
geurs rencontrèrent une jeune
fille. O mes amis, quelle décep-
tion! Elle était d’une laideur
sans pareille. Navré, Saint Pier-
re songeait au triste sort qui

l'attendait. Le Christ souriant,

lui dit: Eh bien, oublierais-tu

ta promesse?
—Oh! Seigneur: votre bonté

ne m’imposera pas un tel sacri-

fice? je préfère rester garçon.

—Je comprends ta déception,

dit le Christ, mais cette fois, je

t'ordonne d’épouser la prochai-

ne fille que nous rencontrerons.

Entendu, Maître, répondit joy-,

eusement Saint-Pierre.
Survint une jeune fille. inuti-

le de la dépeindre entièrement,

elle était affligée de toutes les

imperfections: une verrue sur

la joue droite, 3 clous à ferrer

les chevaux en guise de dentier,

un oeil à faire peur aux mou-

ches, une tête énorme, en un

mot, toutes les laideurs.
Tout en pleurs, Saint Pierre

dut se résigner malgré lui. Il

offrit son bras à sa fiancée qui

ne s'attendait pas à pareille au-

baine.
Tous trois continuèrent leur

route et s’arrêtèrent enfin de-

vant une forge dont l'enseigne

portait ces mots: “Eloi, forge-

ron. Maître sur Maître, Maître
sur tous”.

Quel orgueilleux que cet E-

oi pensa le Christ. Cependant

il entra et poliment demanda à

Eloi de lui prêter un instant ses

outils pour se divertir. Eloi de

B’écrier: Manant. est-ce ainsi

que l’on me parle; les grands
de ce monde ne m’appellent que
Maître sur tous, tant mon sa-
voir est grand.
Le Christ se confondit en ex-

cuses et à force d’insistance E-
loi lui prêta ses outils.
Prenez cette fille, dit-il à

Pierre, et jetez-la dans le bra-
sier. Pierre ne se le fit pas ré-
péter, heureux d’être débarras-
sé de son laideron de fiancée.
On souffla, chauffa jusqu’au

moment où la fiancée n’était

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE
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Christ la retira du brasier et
ordonna à Pierre de franper de-
jvant; vous pensez si Pierre
|frappa de toutes ses forces. A-
:près quelques instants de ce

 

|vertie en une merveilleuse
‘beauté, à la joie de Pierre qui
devina un miracle dont son
Maître était coutumier. Eloi, ce-
pendant, n’en parut pas sur-
pris, vaniteux qu'il était, il con-
gédia les voyageurs pensant
qu’il pouvait en faire autantsi-
non plus.
Resté seul, il appela sa bel-

le-mère enlaidie par la vieil-
lesse. Il la prit par les jambes,
la jeta dans le feu, mais il ne
put retirer que des os à demi
calcinés.
Accablé de désespoir. il cou-

rut après les voyageurs et sup-
plia le Christ de le tirer  d’em-
barras. Va! retourne a ta forge
et tu retrouveras ta belle-mère
comme elle était auparavant.

Eloi pleura et reconnut que
son Sauveur était le Christ, il
lui promit de détruire son en-
seigne.
La lecon qu’il avait reçue lui

beaux noms de France, Nous

raconte sa prime jeunesse au

château farnilial; puis il fait re-

vivre l’atmosphère du Paris de

ses années de collège et d’uni-

versité.
Avec brio, il décrit ensuite la

vie du milieu diplomatique au

Caire. Son étude de l’Egypte est

attachante, et il est instructif de

lire son rapport des opinions

qui ont cours dans ce pays SI

près de l’Occident par certains

aspects, mais tellement orien-

tal par certains autres.

D’Egypte, il nous conduit en

Syrie pour nous arrêter en Pa-

lestine. Il peint la Terre Sainte

en couleurs fortes et donne sur

la situation politique troublée

de ce pays des explications ju-

dicieuses qui permettent de se

rendre compte du problème ara-

be et juif.

Voici un livre, richement il-

lustré de nombreux hors-texte

où chaque lecteur trouvera une

abondante moisson de connais-

sance.

 
LETTRES
de la Sacrée Congrégation des
Rites ont été signées par
Eminence le Cardinal  (1) Un volume de 356 pages,

illustré. publié par Les Editions

Variétés. Prix:    profita et il devint par ses mé-
rites le Grand Saint Eloi.

 

Editions Variétes, 1410, rue

Stanley - Montréal. Canada.

Vv  
 

v NOEL.

VOIX DE L'ORIENT (1)

Jacques d'Aumale
Ministre plénipotentiaire

Les Editions Variétés présen-
tent sous ce titre les souvenirs
d’un diplomate français.

Le 19 novembre 1919. l’au-
teur M. Jacques d’Aumale, ren-

du à la vie civile, après quatre
années passées dans l’armée
française et comme détaché à
l’armée américaine, s’embar-
quait à Marseille pour le Moy-
en-Orient. Il poursuivait ainsi
une carrière diplomatique qui
allait le retenir près de vingt
ans en Egypte et en Palestine,
et lui permettre d’acquérir une
connaissance profonde de ces
pays, de leurs problèmes politi-
ques, de leurs moeurs.
Ayant décidé de publier une

partie des notes et des souve-
nirs qu’il a recueillis au cours
de ses trente années de vie di-
plomatique, l’auteur s’est inspi-
ré, dans le choix d’un titre, des
paroles que clamait ce prophè-
te de l’Ecriture, parcourant les
murs de Jérusalem pendant le
siège de la ville par Titus: “Voix
de l’Orient, Voix de l’Occident,
Voix des Quatre Vents...” Il
donna donc le titre Voix de I'O-
rient à ce premier livre de sou-
venirs, qui porte sur ses années
de jeunesse et ses années pas-
sées au Caire et à Jérusalem.

Le vicomte Jacques d’Au-   plus qu’une masse en feu. Le male, qui porte un des plus
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TION DU BON PERE FRE-

DERIC

Nous sommes heureux d’an-

noncer aux innombrables a-

mis et clients du Bon Pere

Frédéric de Ghyvelde, Francis-

cain, que, cette années même,

la Cause de sa Béatification a-
vancera d’un grand pas.
Ces jours derniers, en effet,

commençaient à arriver de Ro-,
me les premières pièces pour le
PROCES APOSTOLIQUE, à
instruire au nom du Souverain

Pontife.
Ces premiers documents sont

“LES ARTICLES”, rédigés par
le T. R. Pére Fortunato Scipio-
ni, Postulateur Général des
Franciscains. On appelle “Arti-
cles” lexposé des divers as-
pects de la vie, des vertus, des
oeuvres, des faveurs du Servi-
teur de Dieu, sur lesquels les
témoins seront interrogés. L’im-
pression en est déjà commen-
cée, car il en faut une copie pour
chacun des témoins.
Le T. R. Père Postulateur

Général communique aussi la
liste des témoins du Procès in-
formatif ou diocésain, qui a eu
lieu de 1927 à 1931. Le Vice-Pos-
tulateur doit rechercher cha-
cun de ces témoins et procurer
l'extrait de sépulture de ceux

 

Préfet de cette
ition. Rome

$1.75. par la ment quelqu'un a qui
poste $1.85. En vente dans tou-jle transport de ce document trés
tes les bonnes librairies et auX|important,

sceaux divers, et qui doit être
remis de main à main au Rdme
Président du Tribunal.
“Lettres
l’autorisation et l’ordre
fical de constituer un Tribunal,
qui instruira le Procès Aposto-
lique.

 qui sont décédés depuis leur té-
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Service d'ambulance — Equipement des plus modernes
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Bureau: 102 Frontenac, Tel. 35 CORBILLARD

à Rés: 33 Frontenac, Tel. 150

CHEVAUX BERTHIERVILLE AUTOMOBILE  
 

Au service de tous, sans distinction des conditions financières.
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moignage. Or, ces témoins sont
de trois groupes ceux du Cana-

da, ceux de France,
Terre-Sainte: pays où vécût le
Bon Père Frédéric.

ceux de

L'on prévient aussi que les
REMISSORIALES

Son
Salotti,

S. Congréga-
actuelle-
confier

cherche

revêtu de trois

Les
sont

ponti-
Rémissoriales”

Lorsque celui-ci sera termi-
né, il y aura l'examen des mi-
racles attribués
de Dieu.
trés opportune de demander a-
vec confiance ces faveurs divi-
nes, qui pourront servir a glori-
fier le Bon Pére Frédéric. Pen-
dant le Procès Apostolique,
faut aussi procéder à l’ouvertu-
re du tombeau et à la recon-
naissance des restes du Servi-
teur de Dieu.
R. P. Paul-Eugéne Trudel, o.f.m.

au Serviteur
L’occasion est donc

il

Vice-postulateur,
890. St-Maurice,
Trois-Rivieres.
 V

PLUS DE CHAMBRES POUR
LES VOYAGEURS

En vertu d’une entente ré

 

cente entre la Commission des
Prix et du Commerce en temps
de guerre et les grands hôtels
des principales villes canadien-
nes, les voyageurs seront à l’a-
venir assurés d’un meilleur ser-
vice d’hôtellerie, car ces hôtels
ont convenu que l’espace réser-
vé pour la tenue des
ne dépasserait en aucun temps
1077 des chambres disponibles.

congrès

Le gouvernement canadien
n’a pas cru opportun de défen-
dre la tenue des congrès cette
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année, mais il demande a tou.
tes les associations qui le peu:
vent sans inconvénients sé
rieux, de remettre à l’an pro
chain la tenue de leurs réunions
annuelles, afin de décongesti-
onner les services de transport
et de logement pendant la péri.
ode de rapatriement des trou-
pes canadiennes qui ont part:
cipé à la guerre d’Europe.

LA SITUATION MONDIALE
DU SUCRE

Reduction des approvisionne
ments. — La situation mondia-
le du sucre, passée en revue ré
cemment à Washington par les
représentants de la Grande
Bretagne, des Etats-Unis et du
Canada, démontre que les be
soins actuels des Nations-Unies
de l’'ASRNU, des pays neutre
et des forces militaires, dépas-
sent de 1,250,000 tonnes les ap-
provisionnements disponibles;
Les réductions nécessaires y fu-
rent étudiées et la part du Ca
nada fixée à 184 millions de !'
vres.
Raisons de la réduction.

1) Destruction, due à la guerre
de vastes régions de produc
tion; 2) Sécheresses qui rave
gent les Antilles; 3) Manqu
d’engrais dans les régions d
production, dû à la rareté des
moyens de transport en 1942 e
en 1943. Les résultats se fon
présentement sentir; 4) Man
que de main-d’oeuvre, tan
pour les récoltes de la canne:
sucre que pour les récoltes de
la betterave à sucre; 5) Cycle
nes et tornades à Cuba et à l’île
Maurice; 6)Rapide libération de
vastes régions européennes qu:
ont un besoin immédiat d'a
provisionnements de sucre.

 

 

 

— A VENDRE —
Auto Oldsmobile. pneus

Ovila Dubois, St-Cuthbert,

 

neufs

Rans 
TE

des Fourches.

   
 

 

   

   

  

2]

LE COMITÉ NATIONAL DES FINANCES DE GUERRE

——TT

LLYYNIA    
  

Li =

Da A

 

ten

roy

qui
dia
end

nou
de
ma
sio

co
l’ur
sier

 

 



| 1945)

) |

ME

ILE

 ;

Re

RSC

| tou-

peu-
S sé
| pro
unions
ngesti-
nspor!

a péri
trou.
parti.

IALE

sionne

ondia-

ue re
par les
rande-

et du
es be
-Unies
1eutres
dépas-
les ap-
nibles;
sy fu
du Ca
de

| 
neufs

Rang

VENDREDI LE 22 JUIN 1945.
—

RE

La Saint-Jean-Baptiste !

 

C’est dimanche, 24 juin que l'on célébrera la St-Jean-Bap-
liste. Ce jour est notre fête nationale que nous devons célébrer
avec fierté. Le 24 juin nous rappelle le souvenir de Champlain,
Maisonneuve, Laviolette, Frontenac, Jean-Talon, Dollard des Or-
meaux, Montcalm, Lévis, Madeleine de Verchéres, Lasalle,
Joliet, Marquette, Cartier, Papineau, Chapleau, ete.

Il est temps de nous réveiller. L’an dernier, St-Justin fêtait
dignement la fête du patron des Canadiens-Français. Cette année,
c’est à St-Barthélemy. Remercions les organisateurs de ce mou-
vement, car il aurait été triste et déplorable de laisser passer ce
jour comme une journée ordinaire. Notre patron vaut celui des
autres peuples. Plusieurs & demandent encore pourquoi l’Eglise
a confié à St-Jean-Baptiste le soin de veiller sur le peuple cana;
dien? Eh bien, voici: Jean-Baptiste, fils de Zacharie et d’Elisa-
beth a donné le baptême à Jésus-Christ et l’a désigné commie
le Messie. Dans les histoires et les livres saints on le nomme le
Précurseur. Le peuple canadien a été lui aussi le précurseur de
la religion catholique au Canada. Comme son saint patron il a
lutté, lutte, et luttera pour conserver foi, langue et, droits.

Isolés, sans défense après la cession du Canada à l’Angle-
terre les Canadiens-Français ont à faire face à des vainqueurs ar-
rogants et riches qui veulent noyer tout ce qui reste de catholi-
que et français. Ils n’ont pas réussi et ne réussiront pas si la mé
diocrité ne s’empare pas de nous. A nous de ne pas nous laisser
endormir sous prétexte de “Fair Play”.

On crie sur tous les toits que l’argent mène partout et que
nous sommes trop pauvres pour lutter et rivaliser. Nous avons
de l’argent, mais nous ne savons pas en profiter. Encourager ses
marchands, ses journaliers, ses hommes de métiers, ses profes-
donnels est un devoir national que la majorité ne semble pas
comprendre. paroisse est une famille ou chacun doit vivre
l'un pour l’autre. Quand le comprendrons-nous? Si les parois-
siens sont unis, si la haine et la jalousie sont inconnus d’eux, si
les dirigeants agissent en vue de l'intérêt général avant l’intérêt
privé, nous ne craindrons rien pour l’avenir.

Nous possédons un passé à rendre jaloux; préparons-nous
donc un avenir digne de nous. Nos ancêtres ont lutté pour vivre,
mais les générations qui ont suivi ont-elles continué l’effort du
début? Où en sommes-nous après trois siècles d’existence? Nous
représentons dans la province de Québec les quatre cinquièmes
de la population et les quatre cinquièmes de nos ressources na-
turelles ne nous appartiennent plus. Où est l’influence des nôtres
dans l’industrie du papier, les compagnies de chemins de fer, de
navigation et d’électnicité? Louis Hémon avait raison d’écrire:
“Nous sommes venus il y a trois cents ans et nous sommes re&
tés .. . Autour de nous des étrangers sont venus qu’il nous plait
d’appeler les barbares! Ils ont pris presque tout le pouvoir! Ms
vnt acquis presque tout l’argent”.

A quila faute? À nous et à nos dirigeants. Réagissons pen-
dant qu’il est encore temps: N’attendons pas d’être au bas de la
côte, car il est beaucoup plus facile de descendre que de remon-
ter.

GUILLAUME MASSE.
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Villemure Casaubon
Ste-Elisabeth, Co. Joliette

TUYAUX en béton armé pour ponceaux et égoûts.
BLOCS à construction et à silo faits sous

une haute pression.
Dalles de trottoirs, cheminée, pieux,

brique en ciment, etc . . .

Tous nos produits sont de première qualité et fabriqués
avec une machinerie moderne et au vibrateur électrique,  selon les exigences de Canada Cement Co. Ltd.
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— A VENDRE —

2 robes longues pour mariée ou

fille d'honneur: grandeur 13 et 15

ans, 2 voiles blancs en tulle de

soie, 1 manteau sport (18 ans) 1

fer à repasser électrique, carosse.

Madame Tellier, 305 de Frontenac,

Berthierville.

— À VENDRE —

Propriété comprenant résidence

à deux logements, sur rue d'Iber-

ville. Pour renseignements s'adres-

ser 4 74a Frontenac, Berthierville.

 

 

 

 

— A VENDRE —

Poney avec voiture d'hiver et

d’été. S’adresser à 26 rue de Mont-

calm, Berthierville.

 

— À VENDRE —

Table de set à dîner avec buffet

en chêne solide; lit de fer avec

sommier à cable acier, le tout en

bonne condition: Madame J. Au-

clair. RR. 1, Téi. 909 r 5, Berthier.

 

— A VENDRE —

Maisonneètte sur bord du fieuve,

avec terrain de 100 pieds de lar-

geur sur 400 de profondeur; s’a-

dresser à l’Hôtel Mireault, Berthier.

 

— A VENDRE —

Maison à I'lle St-Ignace avec 6

arpents de terre, commerce d’eau

de javelle, arbres fruitiers, etc. An-

selme Chevalier, St-Ignace, Cté Ber-

thier.

 

 

 

F..C. LAMARCHE

106 rue De Montoaim,
BERTHIERVILLE

Tél. No. 66

 

    

 

Evitez les carences
de vitamines —
n'hésitez pas dans
le choix es prit

es thétiques que vous devez acheter.

Pine: lesVita- im Multiple se trouvent les

vitamines A, Bi et C et D, la riboflavine,
l'huile de germe de blé, du fer et du con-

centré de foie, renfermés dans deux petites

espsules à prendre tous les jours. Deman-
dez à votre Pharmacien Nyal le bel em-

ballage bleu et argent de capsules Vita-Vim
Multiple.

de 35 $1.78; de 50 jours, $3.00
Format pei 300 capsules, $7.50

endues seulement par votre
Pharmacien Nyal. 269

OEE.

Seul agent à Berthierville
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MARQUE ENREGISTRÉE

 

IL N'Ÿ A PAS DE MEILLEUR BREUVAGE GAZEUX
MMaA est la marque enregistrée av Conada de Pepsi-Cola Company of Conada, Limited 
 —
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Débossage et peinture d'automobiles

Marie-Jean Rondeau

OUVRAGE GARANTI

  
 

Lanoraie - - Cte Berthier

albeisaioairalvoipediaisoiiegsafoeioairolrolpfoetraiiirodrliepoiraisefoodotoeapey

 

ATTENTION AUTOMOBILLISTES!

Nous avons en main pour votre auto: vitre ordi-
naire et vitre inéclatable à de très bonnes conditions.

S’adresser a:

Larivière Auto Body
Peinturage et débossage d’hutomobile depuis 1930

58 De Frontenac

En face du Manoir Hotel et de la Pharmacie Berthÿer

BERHIERVILLE, P. Q.   
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Théâtre PARISIE
e BERTHIERVILLE e

Roprésentations du soir: 7.30 p.m. et 9.15 p.m.
Le dimanche, première représentation à 1.30 lre,

pour se continuer \ jusqu’à minuit.

 

   

 

 

 

VENDREDI, SAMEDI, DIMANCHE, 22, 23, 24

Raida Caire, dans:
“MARSEILLE MES AMOURS”

— AUSSI —
Evelyn Ankers & John Carradine, dans:

“CAPTIVE WILD WOMAN”
 

MARDI, MERCREDI, 26, 27

Red Skelton & Esther Williams, dans:
“BATHING BEAUTY (Couleur)

— AUSSI —
SERIE NO. 4 “JUNGLE QUEEN”
et comme autres sujets ajoutés:

THREE SMART GUYS & BATTY BASEBALL
 

VENDREDI, SAMEDI, DIMANCHE

Roger Duchesne, Mireille Perrey, Pierre Renoir dans:
“NADIA”

— AUSSI —
Allan Jones & Gloria Jean, dans:

“WHEN JOHNNY COMES MARCHING HOME”   LA PHARMACIE BERTHIER

près du Manoir   
 

 

 



VENDREDI LE 22 JUIN 184s]
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d’Are du Canada. lls sont revenus Montcalm: M. et Mme Urbain Fa- —_—
 

 

 

fard et leur fille Thérèse, ancienne

élève de l’Ecole Ménagère, Miles

Gabrielle Clément, Bérangére et

Estelle Rousseau.

de la belle

des

du

heureux et contents

journée paseée en compagnie

délégués de tous les Cercles

pays.

M. Marcellin A. Lessard, en voya-

ge d’affaires à Berthierville au

cours de cette semaine.

Les travaux de réparations au

pont Rivard avancent rapidement

Ste-Ursule
 

 LE SAMEDI 

 

 
(suite de la page 6)
 

 

 

dimanche dernier le 10, il était le

prêtre officiant. rendant en môme
St-Viateur
 

 

 

 
temps à Monsieur notre vicaire un |et nous croyons qu’ils seront ter- e PY vd

signalé service parce qu'il est seul, Minés à la fin de la semaine pro- J - Eloi Gervais

Monsieur le curé n’étant pas enco- Chaine. BASE-BALL:— e

ra revenu de l'hôpital. M. et Mme J-O. Iæssard, aux

Trois-Riivères, mardi, le 19. Ils A cause de la mauvaise tempéra- Pp

EXAMENS DE profitent de leur passage dans lature, le club de Saint-Viateur n’aFIN D'ANNER:—

© cité trifluvienne pour rendre visite

à M. le curé J. Rinfret, à l'hôpital

St-Joseph.

MM. Donat

pu recevoir le club de Ste-Elisa-

beth dimanche dernier; par contre,

celui-ci se rendra à St-Viateur di-

manche le 24 juin à 1 hre 30.

AVOCAT
Les examens de fin d'année dans

les écoles sous le contrôle de la

commission scolaire ont eu lieu les  Leblanc et Joseph   
 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  
 

 

 

 

 

 

 

21 et 22 juin, et ont été trouvés Juneau se rendaient chez M. le Dé- Bienvenue A tous. L’entrée est

très satisfaisants par MM. les com- Puté Germain Caron, au début de la libre. oi

Inissaires. semaine relativement à une de Berthierville: 63. rue De Frontenac, Tél: 55 so
mande d'octroi spécial pour certai-| VA ET VIENT:—

PEPART POUR L'HOPFFAL:— nes améliorations à faire à quel-

ques-unes de nos écoles. Mlle Georgette Lafontaine ainsi Montréal: 4 est. rue Notre-Dame, HA. 7208 to

A la dernière minute on nous in- que M. Georges Lafontaine à St-

forme que notre concitoyen M. Viateur pour quelque temps. co

Jean-Baptiste Baril devra aller fai- M. Viateur Laferrière de retour
Cs Soyer Als ve. . me

re un séjour à l'hôpital dans l'inté- St-Cuthbert de Baie Comeau.

rit de sa santé. Mme Ovide Latour. Yvonne et ;

Jeun-Claude Latour de Notre-Dame ; . . , . me.

BONNE NOUVELLE:— de Lourdes. ainsi que MM. Edouard [Qui lui font une cour assidue,|auquel elle ne s’attendait pas. rale
VISITE PASTORALE:— et Gaétan Trudel de Joliette, chez [parce qu’ils ont évalué la dot La dot réapparaissant, il va [lise

On nous informe que l'état de M. Octavien Laferrière et Mme Al- ide Gratienne. sans dire que les prétendants con
santé de M. le curé J. Rinfret. ac- Son Exe. Mgr Fapineau, évêque bert Gaboury de St-Viateur. Dominique Feugerolles, hom- |d’autrefois ne tardent pas à res. son

tuellement à l'hôpital St-Joseph |de Joliette a donné vendredi 8 Lo. sdeci réputé |susciter. Gratienne revoit Max Dis

des Trois-Rivières, où il a subi une juin. en la belle fête du Sacré- me Serleux, me ecin epute, * A i titu
grave intervention chirurgicale. sa- Coeur. le sacrement de confirmation observait depuis longtemps le|Devenne, son fidele flirt des Wl'oct

méliore sensiblement. Nous nous |à 108 enfants de la paroisse. Son 2 manège de Gratienne et, à la/bals d’autrefois. Maintenant
; ontrea 2 :en réjouissons et formons des voeux Excellence était accompagnée de suite d’un entretien fort amical, ! qu’elle est riche, il se souvient

pour am nous revienne le plus won secratre M. l'abbé re il lui avoue déplorer chez elleid’elle et avec quel accent la AGH

1601 possible. et de notre ancien vicaire M. l’a , , . ‘ . . >, ;
-I. er.bé Jean Lafrenière qui fit le ser-{ VAISSANCE:— l’absence d’occupations utiles. supplie-t-il de 1 épouser. Impos-

BONNE RECOLTE mon de circonstance. Tout de suite, cet aveu trouve jsible, puisqu’hier encore notre

EN PERSPECTIVE:— Les confirmés avaient comme] Félicitations à M. et Mme Wil- un écho dans le coeur de lajbelle infirmiére était toute rem-

parrain et marraine M. et Mme Dé- {liam Rondeau (Lina Trudel) à l’oc- jeune fille. Par l'intermédiaire |plie de sa sublime vocation. Que Le
UT à lu température  pluvieuse [siré Fafard. casion de la naissance d’une fille|du docteur Feugerolles elle se|fera-t-elle? Aujourd’hui quels aux

et chaud ue nous avons depuis i ic] j i . :
chande QUE mons avans depuis) re ù EO baptisée Michelle Lorraine. Parrain |met en contact avec des famil-jsont les serments de Gratienne [num

quelque temps le foin pousse à| FETE PATRIOTIQUE:— Charles Trudel, grand’père de l’en- . Amblard? pren
merveille et nul doute que si cela Samedi prochain, 23 juin. les pa-{ fant; marraine Jeanne Trudel, tan- les pauvres. . a . aine
continue un tant soit peu nous au- |roissiens féteront comme par lelte de l'enfant. Porteuse Hélèna| DU jour au lendemain une; La Petite Revue du mois lèvre
rens une grosse récolte de foin. passées la St-Jean-Baptiste. Venez Rondeau. également tante de Jl'en- [Catastrophe formidable anéan-,contient en plus de ce beau ro Miment

VA ET VIENT en foule. fant. tit la fortune de la banque Am-jman, plusieurs autres pages [gran
oo ENT:— SEANCE: Vv blard & Cie. II va sans dire|d’intérét général: des nouvel[giste

SEANCE:— , . ve . . ronsM. Adélard Fournier. garagiste qu’un changement de vie s’im- les courtes, le meilleur film du cet é

de notre paroisse en voyage d’af- Le 16 juin, séance à la salle pa- Le bonheur est de pose pour Gratienne. Sans la mols, les dernières modes Mc- là qu
faires aux Trois-Rivières, au cours |roissiale par la troupe Vinet de moindre hésitation elle décide Call, un patron de broderie, des quéte
de la semaine dernière. Montréal, on y représentait “Le su- servir de travailler et elle ne choisit recettes pratiques et le capti- [siaj
En pique-nique, à  l’historique blime Pardon par André Celmar”. pas la tâche la plus douce: elle |vant Courrier de la Bonne Hu- vena

moulin de la Carrière. au cours de pe it studiante infi le de
à semaine dernière. M. et Mme J.\ MONDANITES:— San ri comme étudiante mn. r= meur. son |
Bertrand Lessard, M. et Mme Mar- Roman complet par Gabriel miere. Sit6t son cours terminé, STELLA eux,
cellin O. Lessard. M. Paul-Emile En promenade dans leur famille: [Paysan paraissant dans le nu-;elle entre à la clinique du doc- Vv laire
Gagnon. de Lévis, Mlles Aline Ge-| Garde Georgette Sylvestre en va- méro de juillet de La Petite |teur Feugerolles. La, elle dé LA VENTE DE LA GAZOLINE se sc
nest, de Montréal, Yvonne Charet-|cances pour 3 semaines chez ses Revue ploie un zèle infatigable au che- Vo
te. Francine Lessard et Luce Les! parents M. et Mme Candide Sylves- : 1 . de - c'est
sard de Ste-Ursule. L’on s’amusa |tre - vet des patients; la présence L tricti i bligeaitRe | ) . i la joli tite garde accomplit a restriciion qui  ob'igea Deferme et on revint enchantés de| Mile Rolande Roberge. étudiante| La jeune fille moderne n’est Jo € petlte & pl les postes d’approvisionnement Bios
ces trop courts moments passés an

|

garde-malade à l'hôpital Notre-Da- |pas aussi dépourvue qu’on le MeMe des miracles de guerl- de gazoline et d’huile à fermer été y
grand air sous le soleil du bon |me, a passé une quinzaine de jours [prétend, tant du côté raison|Son. Maintenant, Gratienne n’ajtous les soirs à sept heures pour prod
Dieu. près de cut antique lin dans famille. ay ; , 3 i ir àNO prés et ae moulin dans sa famille. 1 que du côté coeur. Pour qui|Plus qu’un seul désir, celui de|ouvrir a sept heures le lende- Mveau
ana - Ancienne propri des RR. Prompt rétablissement à Mme fait un d holo fé |consacrer sa vie à Tl’humanité/Main matin, et à rester fermés men

SS. Ursulines. seigneuresses du Ange-Albert Bernèche née Thérèse 2" peu € psyc ologie le ft c bi 12 toute la journée du dimanche. à Maura
*ief de la Riviere du Loup. Bourgeault, qui est partie pour [Minine, il est facile de décou- sou rante. est len a Son'eté levée le ler juin dernier. (MestMM. Rosaire Vadeboncoeur, Ray- l'hôpital St-Eusèbe de Joliette. vrir combien la jeune moderne |!déal, mais le poursuivra-t-elle|" Ces postes peuvent donc dé [tant

gs î $ a - . LC 3 , * *pond Lessardet AE Baril,| Le Dr et Mme L. Payette ainsi{est habile a dissimuler sous une |jusqu’au bout? sormais ouvrir quand bon leur Wi8 pn
étaient à 5 i - - : , . . i Arité . i i
ie 17 comme déléguésdes pa adeeitryean allure frivole des élans de ge Sans douter de la sincérité de semble; on croit toutefois avs appLacordaire et Jean , ; en ; ” [nérosité et des aptitudes de dé-|Gratienne, il nous est permis pour un certain temps du moins Mphys-acordaire et Jeanne d'Arc de Ste- ouvrages de St-Jacques. 3 eut-être de douter d la grande majorité des débits Mdus
Ursule. à la convention générale| Dimanche après-midi le 10 juin |VOUement. Si elle ne met pas Pe , . € sa per- d'essence continueront d’obser- Es
des Cercles Lacordaire et Jeanne étaient de passage à St-Jacques de toujours en valeur les dons|SéVérance, puisque. le docteur ver le règlement aboli le ler ainsi

qu’elle possède, c’est sans dou- Feugerolles est célibataire. Hjjuin. Les automobilistes ont n'y
te par craînte d’être incompri-|admire la jeune fille et ce qui pris Ihabitude, pendant la pé- Wire

TVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVV VVVVVVVVVVVVVOW se ou bien encore parce que est plus grave, c’est qu’il l’ai- riode de restriction, de faire mtye 2. hl + a .

Votre bon encouragement ||d2ns son milieu on se moque |ME €t qu il retarde a lui confes- fermeture, €“est nehabitu- gra:nous permet de vous offrir t-être de l’Idéal ; i+|ser… sa faiblesse. Aussi, Gra- re, eL cest une . eranJe Qui peut-être de eal. Qui sait|” ; ’ de qu’ils peuvent facilement Ma toicre qu'il y a de plus nou- aussi, si, dans telle ou telle cir-{tienne reçoit un jour d’un pa- ]veau et de plus perfection- » Sh - Lo. conserver, tant que durera le @§.___
né en fait de constance on n’a pas ridiculisé|'ENt un magnifique héritage rationnement. —

 
 

Nettoyage Francais

  

NETTOYAGE Clairotone

 

RENT
Tél: 154

ST-LAU
Louiseville,
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son zèle? Donnons aux jeunes
l'exemple des bonnes actions,
et nous verrons qu’à l’instar de
leurs aînés ils accompliront des
prodiges de charité auprès des
âmes et des coeurs.

Gratienne Amblard, jeune
fille du meilleur monde, n’a
d'autres activités que la danse,
le sport et l'auto avec tous les
records de vitesse. Son unique
préoccupation est d’être aima- ble envers tous les prétendants

 

Opérations d'amygdales à

   
 

Dr Paul Gervais
RAYONS - X

Anesthésie au gaz
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l'Hospice du Sacré-Coeur
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